
Nouvelles
du jour

Edouard VII fera demain matin ,
mardi , à 11 heures, son entrée k
Berlin.

Le roi d'Angleterre devait celte
visite à son neveu Guillaume II, et il
n'aurait pu la différer beaucoup plus
longtemps sans quo l'Allemagne vit
dans cet ajournement un manque
d'égard.

Mai»Edouard VII ee rend en Alle-
magne accompagné d'un ministre et
da très hauts fonctionnaires. Faut-il
en conoUire k 1 importance effective
de sa démarche ? Il revient en cela à
une tradition qui av ait été un peu
abandonnée depuis quel que temps , et,
en la reprenant , le roi d'Anglet*rre
veut donner à sa démarche un carac-
tère de solennité qui flattera son
aeveu et tous les Allemands.

Oa no doit attendre rien d'autre de
cette entrevue des d*us souverains.
Lee deux poup los entretiennent des
rapports» le p lus souvent hostiles mais
qui consentent de temps en temps k
redevenir polie. La diplomatie anglaise
veut isoler l'AUemsgoe , et l'Allema-
gae veut avoir une flotte aussi forte
qu» la flotte britanni que. Toutes les
grâ :es que se feront les souverains
n'emp êcheront pas le fossé qui sépare
les deux nations de s'élargir.

• •
La Turquie , tout en acceptant en

principe da discuter lea propositions
lusses pour la règlement de son-diffé-
rend avec la Bul garie, vient de faire
une contre-proposition , qui modifie à
t-on avantage le projet financier de
M. Isvolski.

Le gouvernement russe discute
actuellement le nouveau plan finan-
cier turc

Le ministère italien a décrété , sa-
medi , la dissolution de la Chambro ;
les élections générales sont donc
imminentes. Il est probable qu'elles
auront lieu à la fin du mois de mars.
La propagande électorale sera intense
dans toute l'Italie, car la franc maçon-
nerie va laire un suprême effort pour
reprendre les rênes du pouvoir qui lui
ont échapp é pendant la dernière légis-
lature.

i Lea prochaines élections auront
ainsi une physionomie très nette :
elles se feront pour ou contra la franc
maçonnerie. La politi que étranger*
n'y interviendra guère , malgré l".
mécontentement général qui se fait
jour contre la Trip lice et l'Autriche
en particulier. Des questions p lus
graves et plus tangibles pour le peup le
déoideroot du sort du ministère ac-
tuel. M. Giolitti , dont on a annoncé
la retraite, ne quittera son poste que
ei les élections lui sont contraires. Or.
tout fait prévoir que la future Cham-
bre ne différera guère de celle qui
vient de disparaître. Malgré la coali-
tion dss franca -maçons et dea socia-
lises, qui , il j  a quelques années ,
étaient violemment hostiles à la franc •
maçonnerie , M. Giolitti retrouvera sa
majorité. Les catholiques et les mode-
ris uniront leurs efforts partout où
ils seront sûrs de battre les candidats
du bloc. Il est très probab le que la
future Chambre sera en grande ma-
jorité conservatrice.

La Société de patronage « La Reine-
Hélène », fondée pour secourir les
orphelins de la Sicile et de la Calabre ,
déelare qu'elle a chargé le préfet de
Florence de procéder à une minutieuse
enquête au sujet des agissements des
vaudois. Le préfet a répondu qu'aucun
orphelin n'a été recueilli dan3 les
instituts de la Secte à Florence. Le
préfet de Turin a fait la même
réponse pour ce qui concerne le
Piémont.

Le Corriere d'Ilalia prend acte dt
ces déclarations, mais il demande où
sont les orplioli ns qui ont été recueillis,

ies premiers jours après la catastrop he,
par les émissaires des vaudois , car ce
fait est certain. Le Corriere demande
que lo Patronage, auquel une loi
extraordinaire d'Etat a confié les
orphelins, fasse des recherches dans
toule l'Italie pour retrouver ceux que
les pasteurs vaudois ont recueillis ,
favorisés par une dame de la secte des
vaudois faisant partie du sous-comité.

Le correspondant du Corriere délia
Sera se plaint de la lenteur avec
laquelle on procèle aux travaux de
déblaiement *t de construction des
baraques à Messine. Jusqu 'ici le bois
manquait ; à l'heure actuelle, il y en
a des montagnes. Depuis une semaine,
des vai-seaux italiens , anglais , autri-
chiens en apportent des chargements
considérables. Lc port en est encom-
bré : on a dû interdire l'usage des
torches la uuit , afin d'éviter les in-
cendies.

Mais les baraques ne se construisent
pas. Ct-Hes qui existent déjà , soit une
vingtain", ont été construites par la
troupe. Puis le minislère des travaux
publics a envoyé des fonctionnaires
qui ont pris la direction de la lâche.
Ce soi.t gens de bonne volonté, mais
sans préparation et s'en tenant stric-
tement flu.v ordres qu 'on leura donnés.
Jusqu 'ici ils n'ont fait quo planter
dts pieux , relever des plans, parcourir
le terrain en long et en large. En
attendant , les survivants habitent des
baraques tout à fait primitives , faites
de matériaux et de débris trouvés
parmi les ruines.

Il est vrai que la main d'œuvre
manque. Décision a été prise de n'em-
ployer que les habitants do Messine
pour déblayer et reconstruire la ville;
or ceux-ci ne sont pas poussés au
travail. Ils ont des vivres en abon-
dance et oas de concurrents. D'autre
part , les travaux sont mii au concours
et- les entrepreneurs , profitant de la
Bituation , émettent de3 prétentions
exorbitantes.

Il faudrait à Messine un hommo
énergique , muni d'amples pouvoirs,
« une autorité absolue »,dit le Corriere,
qui p ût commander ft  se faire obéir
et qui , sa tâche achevée, en rendrait
compte au pays , en bloc. Mais on ne
veut pas un régime exceptionnel qui
seul pourrait remédier à une situation
exceptionnelle. L'état de siège a été
vivement critiqué par l'opinion publi-
que, et le gouvernement l'a supprimé
en fait sÎDon en droit. Aujourd'hui
personne n'est plus responsable ; cha-
cun se retranche derrière un règle-
ment et la machine bureaucratique
pèse lourdement sur les ruines de
M os sine.

Dans quel ques jours vont arriver à
Messine trois mille baraques améri-
caines avec les ouvriers pour les mon-
ter. Co sera le premier noyau de la
nouvelle cité. «Voilà qui est humiliant
pour les Italiens , dit encore le Corriere ;
les Américains out pu construire et
t ransporter en Sicile des milliers de
baraques pour loger 30.000 personnes
en moins do temps qu 'il n'en a fallu
aux Italiens pour en élever une. »

On gaspille un million par mois à
entretenir dans le port de Messine les
grands vaisseaux transatlantiques ,qui
abritent quel ques survivants , beau-
coup d'officiers et une foule de fonc-
tionnaires. On pourrait avec cet
argent construire des baraques dans
toute la Calabre.

V «

L'autre semaine, a été réuni, pen-
dant deux jours , à Vienne, le congrès
des corporations d'artisans catholi-
ques. Il a compté plusieurs milliers de
participants. Ces corporations com-
prennent en Autriche environ 90,000
membres et sont très vivantes.

Dernièrement , la Fédération do la
libre pensée, dans le Grand-Duché de
Luxembourg, s'est mise en mouve-
ment pour demander la séparation
de l'Eglise ct de l'Etat. La Chambre
a dû s'oi-cnpcr de cette quostion dont

elle avait été nantie par une pétition ,
couverte dc signatures racolées.

Le ministre - d'Etat Eyechen, par
on libéralisme blâmable, ne donna
pas tort aux pétitionnaires. Ea fin de
compte cependant il repoussa leur
demande par raison d'opportunité. Il
faut relever dans son discours le pas-
sage intéressant où il a parlé de la
séparation en France. II a racooté
qu 'il avait eu une entrevue avec M.
Combes, qui lui a expliqué que la
séparation avait été possible en
France parce que l'indifférence y était
arrivée à son point culminant. Mais, a
«joule M. Eyschen , le Luxembourg
n'est pas logé à la même enseigne ; il
serait donc imprudent d'inaugurer
une politique tendant à Ja séparation
de l'Egiise et de l'Eut.

La vie économique
EN ALLEMAGNE

. !;¦'. noire correspondant Uo .*.- .- . . . .  ,

L'année 1008 fut ponr l'Allemagne
une année de dépression. Sans doute ,
l'ébranlement profond de 1900-01 ne
s'est pas reproduit. Ce ne fut pas une
année de crise dans toute la force do
terme, mais uno année difficile , en
partie pernicieuse, pour les entreprises
petites et moyennes.

Les principaux domaines de l'in
dustrie nationale n'ont pas beaucoup
souffert , jusqu 'ici , du marasme des af-
faires. Les industries du fer et du
charbon , de l'électricité et da la ban-
que continuent à se trouver , malgré
tout , cn bonne posture. La raison en
est que , dans ces industries, un fort
mouvement de concentration , qui
s'accentue depuis dix ans, a fiit de
l'cntrepri'e monstre le type d'exploi-
tation. Naturellement ces industries
bénéficient dès IOTS da tous lea avan-
tages qu'ont, en temps de crise, les
grandes entreprises sur les petites. Les
frais généraux moindres, l'utilisation
plus rationnelle des forets et des ins-
trument * disponibles , la plus grande
facilité de s'adapter aux oscillations
du m arche , la possibilité de compenser
d-s pertes par de p lus grandi profita
dans d'aulres affaires , voilà , à titre
d'exemp les , autant d'ava ntage3 des
grands établissements sur les petits
Muis la p lus grande d* ces supériorités ,
celle qui fonde surtout la puissance
trop grande des établissements mons-
tres , consiste dans le contrôle des
aiïaires qui résulte du lait de la
concentration. Ainsi les grandes ban-
ques accaparent toutes les affaires de
quelque importance on menaçant les
banquiers de province , qui ne vou-
draient pas céder , de refuser l'achat
de leurs lettres de chaDge. Dans l'in-
dustrie électri que , les grandes maisons
s'arrangent pour se partager les sou-
missions

Même daDS les branches où la
domination d'un petit nombre de
grands industriels ou de grands com-
merçants n'a pas atteint ce degré ,
leur prépondérance s'affirme par une
p lus grande facilité de se procurer
des capitaux , et par le contrôle qu 'ils
exercent sur les marchés des matières
premières et des produits. La concen-
tration du crédit , le développement
inouï des grandes banques pendant
les dernièreB années ont provoqué un
état de choses qui est en opposition
directe avec les besoius réels du com-
merce et de l'industrie. Il est en effet
beaucoup plus difficile aujourd'hui à
un fabricant ou à un marchand isolé
de se procurer des capitaux qu'à une
Société par actions ; et cette difficulté
est , encore une fois, infiniment p lus
grande pour une petite Sooiété que
pour une grande , pour une entreprise
quelconque que pour celles des grandes
industries du fer , de la houille ou de
l'électricité.

La concentration des banques et la
disparition simultanée d'un grand
nombre de petits établissements de
province ont amené cet état de
choses malsain. En même temps, des
capitaux énormes ont pénétré , depnia

dix ans, par l'intermédiaire des
grandes banques , dans les mines et les
exploitations électriques. Lorsque, au
courant de 1908, la dépression dea
affaires commença à se faire sentir ,
les établissements monstres des in-
dustries minière, métallurgique et
électrique étaient tellement bourrés do
capitaux qu 'ils purent se faire les
bailleurs de fonds do leurs propres
banquiers. Les grandes usines miniè-
res Krupp, de Wendel , Ravené, ete.
procurèrent de l'argent à leurs ban-
quiers en s'adressant directement au
public par l'émission d'obligations.
Deux grands établissements électri-
ques, lc3 Lahmeyerwerke et le groupe
Sicmens-Schuckert, firent un pas de
plus ; ils créèrent des banques fidu-
ciaires pour ouvrir à leurs clients les
plus importants les crédita nécessaires
afin de se faire payer d'eux ! Engagés
delà sorle dans la voie des hypothè-
ques , les grands consommateurs
d'électricité ne manqueront pas d'être
absorbés tôt ou tard par leurs four-
nissours.

San* doute , l'année 1908 a vu , dans
une série de domaines, des progrès
dan* le sens de la concen'ration ou,
ei l'on préfère , vers la socialisation
luture des principales industries na-
tionales. Cartels, fusions, ententes,
sa .innfc larmes dans les indaslrifs
chimique et métallurgique. Les deux
grandes sociétés do navigation , la
* Hambvirg-America-Linie » et le
t Norddeutscher Lloyd », se sont
entendues pour se partager le trafic
dans l'Atlantique tt en Extrême-
Orient. Mais le mouvement contraire,
la décentralisation et les tentatives
pour se défaire de tout contrôle des
unions patronales, a été plus pro-
noncé encore. C' est ainsi que les
pui-sant3 syndicats du fer se sont
écroulés , les associations internatio-
nales de Valuminium et des tuyaux se
aont dissoutes, la concentration finan-
cière la plus puissante, celle de la
» Dresdoer Bank » et du « A. Schaff-
hausenscher Bankverein », s'est rom-
pue. Dans les industries houillère, élec-
trique ou de la potasse, les cartels
craquent et sont près de s'effondrer.
La réaction contre la toute puissance
des ententes do producteurs s'est
affermie considérablement parmi les
acheteurs. Tantôt les vendeurs au
détail ont imposé au fabricant la
réduction de ses ventes directes au
consommateur, tantôt ils ont empêché
la formation des cartell» ; les coopé-
ratives de consommation sont en
progrès et s'unissent en de grandes
associations. Les industries de fa-
brication des fera commencent à
réclamer a hauts cris l'abolition des
droits protecteurs sur le 1er, qui pro-
fitent exclusivement aux richissimes
propriétaires des mines. Pour se sous-
traire aux prix exorbitants des car-
tels des charbons , une sério de villes
allemandes inaugurent l'emploi da
charbons anglais pour la fabrication
du gaz.

Si donc l'année 1903 a vu beaucoup
de ruines et de situations difficiles
dans les petites et moyennes indus-
tries qui dépendent des puissants
producteurs de matières premières ,
elle a d'autre part fortement accentué
et l'émancipation des petits et celle
des consommateurs. Co mouvement
a été secondé par une excellente
récolte de froment et de seigle, qui a
favorisé la formation de petits cap i-
taux , et a permis de créer quel ques
nouveaux débouchés à la petite et
moyenne industrie.

Quant à l'ensemble de l'activité
économique du psys, elle reste sous
le coup de la diminution des impor-
tations, qui se traduit pir une moins-
value d'environ 100 millions dans le
rendement des douanes , et un abaisse-
ment des exportations se chiffrant par
des dizaines de millions. Le point le
plus noir dans la vie économique dn
pays à l'heure qu 'il est, c!est le
chômage, qui a pris, depuis le mois
d'août, des proportions effrayantes.
Ajoutons que le3 banquiers et les
brasseurs d'affaires affirment l'appari-

tion de symptômes qui permettent
une forte reprise des affaires pour le
printemps.

tSiIiiouettes de députés turcs
ll>« notre corrcspoajact da GiMUaliaoï-U.)

Celui qui voudrait déjà maintenant se
prononcer sar les différentes personnali-
tés de la Chambre risquerait fort de te
tromper. Ls plupart ne aont quo d'illus-
tres inconnus et ca n'eit que pour quel-
ques-uns que l'on pourrait pronostiquer
pour l'avenir.

Apiés Ahmed Riza b«y vient incon
t8stsblement Abanias Réfch-bay, le mi-
nistre de la justice. Ca n'est pas son
arrivée au pouvoir qui le mit on évi-
'¦\ ry -- . D%'gné comme ministre de Ja
police aussitôt après la proclamation d*
la Cocs'itution , il refusa ce posto. A
quieze jours d'intervalle, il fut nomme
député de Conitantinoole presque à
l' ua- ,1 imité d-s voix (503 sur 507 vo-
tant *) et p;u après, ministre de la
justice.

H y a cini on six an». Réfch-bey était
considéré comme lo plus remarquable
avocat de Constantinop le. Homme intê-
tf . ee, conscience droite , il se faisait bien-
tôt L i . - parli I/-; i Eil-niietses acolytes
de la cour criminelle. Oa f«it comment
la juitice s'ex'-iç^it en Turquie tons
l'ancien r'c'me Rien n'est p lus honora-
bla pour Réfcb-bey que d'avoir éti é'oi-
goé de la cour par ces créatures vénales

Obli géd'ollerà Salonique,!! y travailla
de toutes tes fores au renversement du
despotisme. 11 resta en relations cons
tantes avec son ancien bureau et la co-
mité central installé en face de ia Ranque
ottomane , ceci au nez de la police.
Le trait d'union fut uoe courageuse
dams tnrque, qui faisait continuellement
la navette entra les deux villes, trans-
portant sous sa robe lettres et docu-
ments.

Aboustapha Assim Effendi est un des
47 piètres députés qui paraissent devoir
jouer k la Chambre un tôle assez impor-
tant. U jouit ici d'une Rtande réputation
d'orateur tacré. Ce lut toujours un litté-
ral sincère, un des ulémas qui se pronon
cèrent pour le mouvement dès la pro-
m? ère heure.

Ahmed Nessini bey, également dé-
puté de Constantinople. ancien élève de
la f iculté dd droit de Paris, est un det
érudits dont la Chambre profitera au
point ds vue juridiqu». Il est en train
de préparer toute une réforme du système
judiciaire, ri forme doat l'empire a bifco
besoin.

Mehmed Djahid bey, un des écono-
mistes les plus di'liogués de la Chambre,
et un de t'a meilleurs orateurs. Il est
député do Saloni que et jouera un grand
i ûle an Parlement.

Le docteur Dagivarian, grand patriote
arménien, emprisonné à deux reprise!
par lo gouvernement despoti que et oblige
de se caober pendant plusieurs mois dacs
ua hôpital d'où on lui faci ita la fuite en
Egypte. Publicista et grand orateur , les
Arméniens comptent beaucoup 6ur lui.

Stephan Spartali , député de Smyrne,
descend d'une riche f imilio arménienne
qui a prodi g >é ses bianfaits i Smyrne.
Son père, A g<p Spaitsli. fut élu député à
la première Chambre allemande en 187"
San fils est appelé à marchersur sts traoes
Usera un des membres les p lus influents
du Parlement.

A signaler parmi las députés arabes.
M. Bustani, député dî Beyrouth , écri-
vain de grande valeur qui vient de faire
pari-ltro un ouvrage en a'abe : « L'emp ire
ottoman avaut et après la Constitution. »
L'auteur y traite aveo uue grande com
pétence les questions politiques , écono
iniques et ethnographiques concernant
la Turquie et préconise les mesures k
prendre pour tirer parti de l'activité
nationale.

Voilà quelques-uns dea députés dont
on sait quel que chose. Les autres doivent
encore liire leurs preuves et je na man-
querai pas de les signaler à vos lecteurs.

Mutinerie dans les colonies portugaises

L'a groupa de 80 soldat* d'infanterie
portugaise qui avaient été envoyés de
Madère aux Açoret pour assurer le ser-
vice d'ordre établi à l'occasion de l'épi-
démio de psste bubonique, ont envahi
la laboratoire bactériolog ique et enjoint
aux médecins de triompher ds l'épidémie
dans vn délai de 15 jours. Les médecins
et les autorités ont réussi à apaiser les
mutins qui manifestent pour être ren-
voyés dans lours foyers, à Madôro.

Le désastre italien

L'activité du député micheli à Messiuo
Le groupe de la « Jeune Montagne ».

commindé par le député Micheli , est
partout , à l'archevêché pour la distri-
bution des vêtements, dans les baraques
de Michelopoli pour recevoir les deman-
des, aider ceux qui se présentent, par-
tout où il 7 a quelque bien à faire. Le
député Micheli continue son œuvre de
réorganisation; au milieu d'une telle
confusion, en l'absence presque totale de
direction , sou aide est précieuse et an-
dessus do tout éloge.

Les bourses du Pape
Le Pape a créé plusieurs bourtee de

500 francs pour les étudiants de la Sicile
et de la Calabre qui . arrivés à la dernière
année de lenrs études , ce pourraient les
continuer par le fiit du tremblement de
terre, (". s  bourres seront distribuées par
l-s soins du comité de la Jeunesse catho-
li lue italienne.

Les séminaristes àe Messine
Dix-huit séminaristes du séminaire de

Messine sont arrivés vendredi à Rome.
Leurs adieux k l'arcbevê qae ont été
émouvants. Le pauvre vieillard les a
bénis et embratsés en pleurant. Cett la
dernière espérance de son Eglise détruite.

Presque tous ces séminaristes ont
laissé leur tamllle tons les ruines de
Messine. A Rome, ils continueront leurs
études au collège Leoniano.

Les opinions des géologues
Dans le journal La Nature, du 16 jan-

vier , M. L. De Launey, professeur à
l'Ecolo des mines de Paris , rappelle qne
(e géoiogue aatrichfen Sue» a donné
une théorie des mouvements de la région
de Messine qui ne lui parait pas exacte.
11 ia résume comma suit: < La théorie
de Su-?» consiste à faire pass*r, par le
mont Sila , Reggio, l'Etna et Palerme,
une circonférence imaginaire qui est sup-
posée circonscrira ia cuvette eBondrée,
avec des fractures radicales également
Solives allant de divers points du cen-
tre, tels que Cosenza, Torrenté, Catane,
Nicosia et Palerme, vers les lies volca-
niques <i-.i Lipari et du Stromboli.
Ed. Suess a été emporté là par ce besoin
de géométrie qui a fait tant de ravages
dans lea géologues de ta génération sous
la tonne d'alignements, da « directions »
montagneuses et de < réseaux >. Sa
théorie, eu contradiction aveo les laits,
réunit de parti pris les centres séismiques
indépendants qui se trouvent coïncider
avecle cercle hypothéti que , en négligeant
tous Iea autres; surtout elle ne tient au-
cun compte des dislocations orogéniques
manifeste*, par exemple da celle qui
suit la côte, de l'Etna k Messine, pour
aller de l'autre côlé du détroit, enfiler la
vallée Mesema.

Quant aux effets du sélima du 28 dé-
cembre, il faudrait d'abord rédiire l'im-
poitance du raz de marée vu que la
ma-éograp hen'a enregistré que des oscil-
lations de 22 centimètres i 2 h. 30 et à
8 h. du soir. Ce phénomène "a dû être
exagéré par ia population affolée.

La disparition des Llpari et du Strom-
boli était auisi purement imaginaire.

Les maisons qui ont lo plus souffert
étaient celles eituées snr des lignes do
failles géologi ques (Qssure») ou sur le»
lignes de contact de terrains différent*.
Celles bâties sur des terrains meuble*
ont généralement souffert par l'effet du
glissement. »

Quant à la cause profonde et locale
du phénomène , M. Da Launay fait voir
que la zone stismique de Messine corres-
pond à la réapparition anormale d'une
chaine formée da roihes anciennes (gra-
nit , porphyre) au milieu de terrains
récents et à travers laquelle le détroit
de Messine marque un couloir effondré
entre deux fisiures que lea géologues
nomment des failles.

Il serait du p lus haut intérêt que det
nivellements de précision permissent de
constater exactement les changements
qui ont pa se manifester aoit dans les
rivages, soit daus l<* fonds marins. On
en aurait même déjà constaté et il paraî-
trait que , dos endroits où l'on avait dee
profondeurs da 420 m., on n'en trouve
plus que 170. On peut donc se demander
ti un compartiment de la marqueterie
terrestre coincé entre deux antres n'a
pas été poussé verticalement de bas en
haut. Sauls des sondages nombreux et
précis pourraient nous renseigner sur
oette question. M. MCSY.



Tremblement de terre
Uoe seoouiaede tremblement de terre

a été ressentie à Tiilis (Caucase)-hier
matin, dimanche , à 1 h. 58. La secousse
a duré 10 secondes Des grondements
souterrains et deux secousses l'avaient
précédée. Les meuhles se sont mis à
danser dans les maisons et lea habitants
se sont enfuis dans les rues. Uue h»ure
api es, une nouvelle ot forte secousse a
été ressentie.

INSUR R ECTION EN PERSE
On mande de Téhéran :
L'insuirection do Meechad a été s u i - ï -

d'un .soulèvement de toutes les autres
villes do la province de Khorassan. Les
habitants do ces villes ont envoyé des
délégués à Mesched où ils auraient or-
ganisé un Andjouman chargé d'adminis-
trer la province.

Les consuls d'Angleterre et de Russie
ont été uvi . -i -i  de ces fuits par un docu-
ment qui lr» prie do traiter dorénavan t
avec l'Andjouman, pour toutes les ques-
tions internationales.

Le traître A*cU
La dénonciateur révolutionnaire Bour-

dzef -a écrit de Paiis à l'opposition de
la Douma , pour offrir de venir à Saint-
Pétortbourg faire des révélations com
piétés sur les attaches d'Az-ff avec la
police secrète, à condition qu'on lui
garantisse -de n'être pas arrêté. Sinon, il
offre de rem-itre des pièces probantes k
d'-ux m-mbns d-< la Douma qui se ren-
draient i Puris i cet égard.

Haut3  fonctionnaires russes .
Dan» le.procès de l'ancien gouverneur

de Nijoi-Nuwgorod, baron Frederick»,
qui senib'e une répétition du procès
Gourko-Lidvail, le Sénat a prononcé,
hier .dimsnibi*, après cinq jours ds dé-
bat*, son jugement :

Frederiiks est déclaré coupable de
négligence et de collusion. Il est des'itué
et condamné à une amende de 10,000
rouble  et à un an de prison en cas de
non paiement.

Exécauons en Rassie
Douze exécutions capitales ont eu

lieu sam-di. doot s'x à bkateronoalaw,
trois à Tçmsk et trois à Vilna.

M" CABEIE BATIOH
M™ Carrle Naiion , cette vieille Amé-

ricaine hostile à l'alcool et au Ubac, qui
a, comme cous l'avons racontA, f il
beauooup parler d'elle aux Etats-Unie
en ca-s-»nt les vitres des bars et en
arrachant les cigarette s des lèvres do
pai - '-bl s promeoeu-s, eat en ce moment
à Londres, où el' e désirait poursuivre sa
campagne moralisatrice. Elle a eu un
certain soccès de fou rire daDS divers
mus ic halls, où elle prceho l'abstinence.
Elie en fut d'alll-ura assi z rapidement
expulsée. Ayant brisé la vitre d'un
marchand du whisky, elle a été.condam-
née à 30 shillings d'amende, et le jug-
lui a vivement conseillé de so tenir
désormais tranquille.

Dine i -3  d i p l o m a t i q u e s
Le ministre plénipotentiaire de Prusse

auprès du Saint Siège a donné uu dioer ,
dan» sa villa Roooparte, en l ' h o n n e u r  du
cardinal Meriy drl Val, secrétaire d Etat
de PieX. Assistaient au diner l'ambas-
sadeur d'E-pagae. le ministre de Bavière.
Mgr Bisleti et plusieurs prélats du Vati-

L'ambaasadeur des Etats-Unis auprès
du Quirinal a offort nn diaer en l'hon-
neur de Mgr Ireland , l'Illustre évoque de
Siint-Paul de Minnesota , en séjour à
Rome. Lee prélats américains résidant k
Rome et lo personnel de l'ambassade
américaine auprès du Quirinal avaient
été invités.

Société cantonale d'histoire
Jeudi , 28 janvier, cette Société a tenu

¦on assemblée générale annuelle, consa-
crée principalement aux effares admi-
nistratives. Il >8«gi*»ait , entre autres,
d'élire un nouveau membre du comité,
en remp lacement do M. l'archiviste
S hneuwly, dont l'hUtotre fribourgeoise
déplore l'irréparable perte. Les suffrages
se sont portés sur M. Tobie da Raimy,
notre eympalhi qne ct sl méritant nouvel
archiviste d'Etat. •

Répondant ensuite par un voto una-
nime et chalaursuK à l'aimeblo invita-
tion quo Ini adressait -M Eugène De-
mierre , l'assemblée a décidé do tc-nir,
cette année ol, la réunion traditionnelle
d'été à Romont, au mois de juillet
prochain.

Après la lecturo du rapport présiden-
tiel et du compte rendu finanrier, M-.
Peissard, curé de La Joux , a fait una
communication sur le sceau et les armes
de Corbières.

Le sceau et les armes de Corbières
La famille des seigneurs de co nom ,

dont le dernier représentant parait
avoir été Georges, décédé k Gruyères
vers la fln da XVI018 s'ècle. o toujours
eu ies mêmes armes: de gueules à la
bande d' argent chargée d 'un corbtau de
sable Par contre, le sceau de la vil.lo ou
commune,qui n 'e s t  autre que celui do la
obâtellenie de Corbières, était , jusqu'où
moment cil elle passa anx mains des

Oa se rappells qu 'un diner analogue ,
offert également par l'ambassadeur amé-
ricain.* iMgr- lroland, avait fait. 11 y a
qus 'ques aunées, beaucoup ds bruit. Plu-
sieurs cardinaux, entro autres lo cardinal
Matthieu , le cardioal SatoUlet Te cardinal
S'annuteili, y avaient pris part. C'était
uce chose nouvelle à Roms do voir les
priuses de l!Egliso réunis à la tablo d'un
ambassadeur.ouprès du Quirinal, avec
de» personnages da la Cour. Pir X adressa
k tous les cardinaux résidant à Rome une
circulaire leur déf-ndant de participer k
des réunion» cù lls pourraient io rencon-
trer avec des p-reonnages officiels italiens
on des d-plomates accrédites auprès du
Qairinal. Cette défense ne concernait pas
Mgr Ireland ot le clergé américain reçus
par un compatriote.

LVx-relno des Iles Sandn ich
, On so souvient qu'en 1S93 l»s Iles
¦Sandwich ou Hwwaï , qui venaient d'être
lie th-.ùtre d'une révolution qui déposa la
irein- Liliourk-ilaoi, furent annexées aux
; Etats-Unis. L'annexion eut lieu à la de-
imande des habitants, maisll est p-Uent
que Us plant>-urs ,de canne à suerd juuè-
n nt, en cette affiire ua iule détarmiuaut

. Avec eon trôae, la ma j ,.-s té noire .perdit
las biens de la couronne. Depuis elle n'a

.cessé de réclamer aux nouveaux m-itres
ide sa patrie annexée une compensation
;pour lea domaiaes dont ello a été dépos-
sédée. Pour la quatrième fois elle vient
de porter ses revendications devant le

: Congrès à Washington.
Drapée dans soa manteau roya l , où

h.- tons de bronze se m-uieutâ l'écarlate,
«lie a comparu davant une commi-sion
du Coogrés ; o'est maintenant une f-mme
-i '.',.; -, aux cheveux grisonnant», qui s'ti p-
pui < sue Je bras d-. son neveu , le prince
Kal-iniauaole, délégué des i;«s Sandwich
au Congrès américain.

Le marquis Ito quitte la Corée

- L'empereur de Corée a déjeuné hier à
ia ré»idence japonaise à Séoul , sur l'invi-
tation du marquis Ito. Il a remercié
celui-ci des gr«nds services dont la Corée
lui est redevable.

Le marquis Ito a onsuite rendu sa
visite à l'empereur. II s'embarquera le
10 février pour le Japon, aur uu navire
de guerre j-iponals. Oo assure qu'il na
reviendra pis en Corée, où le remp lace-
rait comme résident généra' japonais le
général Terauchi, ministre de la guerre.

l.e combunie en Bolivie

Lo congrès bolivien ou Chsmbre dee
députés de la république de Bolivie a
voté il y a quelques semaines uno loi
décrétant la fermeture de tous les cou-
vents et l'inc»m»ration des biens ecclé-
siastiques au profit de l'Etat. Un article
de la loi interdit le séjour en Bolivie
aux membres de tout ordre ou congré-
gition étrangers. Les religi-ux congré-
ganistes boliviens devront vivre en sé-
culiers.

L'école dee cambrioleurs

Lc3 cambrioleurs ce «ont pas les gens
grossiers qu'uo vain peuple pense . Intellec-
tuels aviiéi, lls se tiennent au courant des
spectacles , informations , nouvelles , suscep-
tibles d'augmenter leur «avoir.

I l y a  quelques année» , un journal décou-
vrait à h'euiliy près Pans, une maison isolée
habitée psr uno vieille rentière saas défense ,
tt s'étonnait que la dame âgée ne f i t  pas
plus da préciutioos pour sa sécurité. Quel-
ques semaines aprô' , te pavillon était cam-
briolé et la pauvre femme égorgée.

L'an dernier, p lusieurs cioécnatograpbes
P .r;. -' . n= représentaient une scène fantaisita
iiù doa bai-dits sautant daos un train «n
marche, bâillonnaient lo chef de trtin et ti -

Fribourgoois (1553), parti aux armes dt
Savoie barrées (bratiche des barons de
Vaad) el de Gruyère ; 11 so trouve
sur p lusieurs documents des XV ao et
X VI"!0 siàdes. II lui avait été donné, en
même temps que sa charte do franchises,
pir Amodéa VII do Savoia, dit le comte
Range, en 1390.

Muis cotte juxtaposition des armée
des barons de Vaud et de la maison dc
Gruyère fuit croire à M. Peis*aid que la
villo avait déjà son sceau avant 1380,
P'Obabitmsnt d»j» vers 1330. époque à
laquelle Louis II , baron do Vaud , était
foieignsur de Corbières en même tomps
que Purrod do Gruyôro, sire du Vanel ,
qui avait épousé Marguerite de Corbiè-
res. C'est vers 1330 quo la vills aurait
été érigée en comir.nno; o'est à cette
occasion qus ies d-ux C03eigncurs lui au-
raient accordé l'usage du sceau que nous
venons do décrire. Ce sceau aurait été
conservé en 1390, et usité jusque vers
1553. Apièa son annexion à Fribourg,
la vilio do Corbières abandonna ces
¦rmes, d - . - i  elle avait fait usage pendant
plus do 220 ans et adopta celles do sos
anciens toigacurs , portant l'emblèmo
hc.-aldi quo du corbeau , qu'elle possède
enroro.
• En termine.it . M. Peissard rectifie, au
Sujet do cet é:uî6f>n , certaines affirma-
tions du conseiller Bourquaioad. l i  n 'ad-
met pas non plus la manière do voir do
SI. Franço 's Reichlen qui , dans les Etren-
nes fribouigeoises de 1837, a publié sur
Coibiéres un article tiré d'un manuaarlt
<}o notro Bibliothèque oantojwlo : LTils-

lairnt Io f-iurgoo. Peu da temps après surve-
nait l'attentat d'Etampos.

Tout récemment un cinéma nouveau pré-
isolait le i truc de l'armoire ». D.ui indivi-
dus se présentent dans un appartement en
apportant uno armoire. Les maîtres tont
Absents, lo domtstlque s'étonne.

l' .- r j i v . t  que les livreurs discutent avec
lui, un troisième larron sort du meuble et
fait maiu basse sur l'argenterie. Quand il a
terminé son opération , les deux compères
reprennent l'armoire et la remportent ea
sV.- .i-'.'s.uit de l'erreur commise.

L'autre semaino, à Pan -,, le < coup de l'ar-
moire > a 616 tait à un domestique, qui n'al-
lait pas au Ciuésia.

FOGAZZARO CONTRE CAPOUE

Si l'on ouvre le Larousse , k l'article Capoue,
on y lit : . . .. .

o lUtie au milieu de plaioes magnifi ques,
qu 'ombrag- aient lo pin , le p latane, le myrte
>t l'olivier , entouré» d'immenses promona
dos que bordaient les plantes les plus odo-
rantes, los Qiiurs las plus brillantes et lea
plus s ' i i ï,;. C«poue oQrait le sojour le plus
d*licie»x de l'Italie. ¦

Il t 'Bgit là de la Capoue antique, dont 1- B
délices fameuses amollirent les soldats d'An*
oibal. Hélas ! le tableau enchanteur qu'on
vient de lire n 'est plus d'actualité. Certes,
les russ de la Capoue moderne restent ea-
core odorantes , mais co ue sont plus d? > par-
fums ds myrte qu 'on y respire. La ville est
devenue un cloeque : le Vulturne. qui l'ar-
rose, lui sert d'unique égout.

li '-. i'i l'incident suivant :
Tout le monde connaît , du moins , de pom ,

Fogmtaro, le grand écrivain italien. Il vieut
de publier , sous le titre "de Minime , un re
cu-u  de vers, dunt il a fait h.-mmag* è sou
ami l'archevêque de Capoue. Daus ' la  pro
Uce qu'il dédo au prélat.,Fogaiiaro n'a pi»
craint da faire do cinglantes allusions è la
mal propreté de la cité cspnuaae. Sous cet
outrage , qui , iofligA par la plume illustre de
Fogitiaro, oioaaca d'avoir un retentis'e
m-;-,t mondial, le conseil mutici pàl de Cn
pous a pâli II a teou è protester.

Une polémique s'ist ei-gegée entro le
maire et le poète : elle (ut viruleato, mais
i- ' c ¦: -. 1- . L'Administration capouaoe , pro
mit, dit-on, lVxécutioo de certaines réfar
mes — et Fogazzaro consentit à atténuer ,
d<ns un piochain ouvrage, l'acrimonie de
ses critiqu-s.

Voici donc que, grâce au poète, Capoue
va redevenir le paradis terrestre qu 'il lui
jadis. Uoe fois de plus tt môme k notre épo-
que de matérialisme — la Puesie a triomphé
de Vciduie .

LA, GREFFE ANIMALE

Le Dr Caze, k Paris, raconte dans les
Revues que eon confrère, le Dr Carrel , coa.
serva une section d'artère dans un réfri gé
raat pendant  trente cinq jours , pour lt
greffer , au bout de ca t*mps, à un homme
ou un animal i .-i boane santé.

Suivant le Dr Carrel , l'œuvre da la morl
n 'est pas immédiatement totale. La vis ne
quitte les organes quo successivement. Il
n 'y a qu'une partie de ceux-ci qui périt au
moment même du iécèi de l'individu. Le
reste continue à garder Ba vitalité, et cetle
dernière pout être sauvée par des préscr-
Vatifi.

Aussi est-il permis de prévoir qus, dans
lea hôpitaux do l'avenir , on pourra conser-
ver, dans des récipients soumis à la réfri
gération , k l'abri de la décomposition , cer
i.iir.3 organes ds personnes défuntes. Oo
repteadta eosuita ces piAces anatomiquvs
su moment voulu , pour les transplanter
par écbaogo et restaurer ainsi des organes
défectueux.

KouyeUes dlver&m
Aujourd liui lundi. Io roi ot la roine d'An-

gleterre, so rendant en Allem-gnn , où il-
seront les iwt-s de Guillaume II et de
l'Impératrice , débarqueront ô deux heurs»
do l'après-midi à Calais, venant de Douvres.
Le traio royal partira au?sitôt pour Berlin

— A l'occasion do l'anuiveranire de la
naissance du princo de Btitotv, Guillaume II.
l'impératrice , le prince et ls princesse héri-

tolro du louable contob de Fribourg du
chroniqueur J.-J. Combaz, da Montbo-
von.

Documents de la lamillc d'Alt

M .  Gremaud , Ingénieur cantonal , pré
lente divers documents p'«vcnant de le
luccession do Mmc la bironne d'Alt, e!
qni ont échappé p-.r hasard eux piloui
ds la manufacture do papier do Marly.
Pans l'uo , M. Théodore da Hai'wyl, dt
B»rne, invite, en juin 1846, les Fribour-
geoh k joindre leur souscri ptioa à celle
des Bernois pour élever un monument
au chevalier Rodol phe d'Erlaoh , lo héros
do Laupen ea 1339. Ce monument , coulé
tn bronze, devait coûier fort cher; mais,
malgré la recommandation du pasteut
Biihler, de Neuenegg, les Fribourgeois
firent la sourde oreille ; sans doute, ils ne
tenaient point k participer ft l ' é rcci ion
d'un monum°nt qui devait leur rappeler
une éclatante défaite; la liste de sous-
oriptioa resta blaaebo ! Du reste , l'ini-
tiativo ds Iiallwy! fu t  peu populaire
dans les milieux conservateurs bernois.
Il faut bien le dire, la statue équestre du
valnqusur do Laupen qui 60 voit aujour-
d'hui vls-à vis de la collégialo de Berne
n'est pas un chef-d'œuvre. D'Erlaoh
monte un petit cheval arabe et porte un
costumo de «hevalier d'opéra - comiquo.
Elle est cependoat l'œuvre d'un artiste
fribourgeois , la profetsaur J. Volmar,
qui « -quoi que pêro do cinq enfants et
sans facultés pé;uniaire», en avait fait
cadeau au pays ».

Deux antros ados sont relatifs aux

tlére ont été eamedi à la YVilhtmstraiie
féliciter lo chancelier.

— Lo Lokal jtnzeigcr do Berlin dit que
l'ex président Castro quittera rallenn-gns
k la lin de février et se rondrait soit ù
San-Ramo, soit k Saint Sébastien.

— La ville d'Anvorsso propose de recons-
tituer la maison bâtie par Rubans, au nu-
méro 7 de la rue Bubons, ct d'en fairo un
musée où seront réunies tout M qu 'où
pourra trouver des œuvres ds cet illustre
peintre belge.'-

— Le i ; n : i i - i i '"o de la guerre en S->rblo a
télégraphié à tous le3 fouraissuurs de bûier
autant quo possible leura livraisons , la
Serbie tenant k êlro complètement armée
au commeaCAinent du mois 'ie msi

— Cben-PI, ministre des travaux publics
da Chine et trois sous-«ccrétaircs d'Btat de
co inioislére ont été révoqué*.

— ATnmpa (Floride), M. Bryan , ancieo
candidat é la présidenco dos i: ;. . u -Uv . i  - , n
été précipité d'un automobile contro un
poat. Il a. eu uno jamba brisée.

— Le Sénat américain a voté la loi déjà
adoptés par la Cbambre interdisant l'impor-
tation de l'opium aux Etats-Unis, excepté
pour lei usages pbarmacei_|tiq>ies.¦ 

—On vient de lancer A New-Port (EUts-
Uni.')- le cuirassé Delanam C'est l'an du
quatre cuirassés du type Vreadnought , donl
À Congièa américain -a volé U- eoailructiac,

Schos de partout
LA DERNIÈRE PIPE

On fait grand bruit eclueilement autoui
de la a condamnation virtuelle • du fameui
nihiliste pulicier Az-IT.

Da telles exécutino3 ne sont pas rares ec
Ru»Me. Oa ea cite le curioux fnit suivant ;

Un célèbre nihilist» T.. funda a Mo-cuii
une impnmerifl clande^iioe. Oa l'ariête. I
va être 'léporté. i ' , ii d'épouvante et Savam-
ment cui-iué. il sa vend dans sa prison 2
S..., ua d-s plu« émineuts policiers russes.

Il dissimule sa haine et scs projeta de
vengeance.

Uu jour , le policier convoque le traître
dans sa petite maison do rendez-vous et lui
dit :

— Tu arrives k temps. J'ai uno mission
délicate à ta confier. Je euia en disgrâce.
Nous allons, pour me rehabiliter , prépare!
un attentat simulé. Tu V J. t'ex-rc«r â tirer
au revolver, sur dea pipes , dans cette cham
bre. Quand tu seras assez babile, nous eoo-
vioodroas d'un jour où je pasierai au parc
Pétrovslci. Tu me blesseras légèremeot au
bras... Alais es-tu ss-ez adroit ?

— C-rUinement. répond lo nihiliste , voici
des plpee , donnez-moi un rovolvor et je vous
montrerai comme ja vise bien.

Coup sur coup, cinq balles abattent cinq
pipes. Tout à coup, T... qui vi.-ait une
rixièma fois, chaoge la direction da son
arme et tue le policier à bout portant.

Oa ne découvrit le cadavro qua huit jours
epits.

" " VU MIUIS TR e E T L'ORTHQGRA "HE
' La ministre des coionioa en France, M
Uilliès-Lscrois so tient modestement pour
le chef de l'Empire colonial français; il dit
• men Empire ».

— Vous verrez , disait un attaché da son
cabinet (on n'est jamais trahi que par lea
siens), quand il aura le Maroc, il écrira
'Afrique av. c trois « f ».

Jusqu'à présent , le généreux ministre se
contente d'en mettre deux.

Ou lui faisait remarquer quo c'était beau
coup :

1 — Eh I dit-il , voulez-vous quo je laisse
croira à tous cea nègroa que notra langue est
pauvre ?
: «AD UiVQUfftT»

, On annonça d'Amérique que, l'autre soir,
pendant un récital de piano. M. Paderew-k>
West c aaié l'or gie dc l'index do la malo droi te.
Par bonheur dans cetto ca tas trophe.lecélêbre
-pianiste n 'éprouvera d'autre perte que colle
do son ongle ; il va mémo toucher une belle
indemnité. Chaque doigt da ses deux mains
est assuré en effet contre les accidents pour
cinqmiiladiillara , toit viogt-ciaa mille francs.

MOT ÛE LA FIU

— Ohl fit un Américain lorsqu 'il visita
iSaint-Pét-rabourg, il fait beaucoup maies
,froid ici que chez nous. J'ai vu un jour

^événements 
du 

Sonderbund. L'un est un
ordre du jour du général do Maillardoz,
.envoyé k M. d'Alt , capitaine de cavalerie ,
le '30 octobre 1847, disant o qua Ici trou-
pes do toutes armes se tiendront prêtes
'à prendre les armes au premier ordre
tt qu 'aocun officier ou soldat ne recevra
une pî:rmi»8ioa d'ab;eace quelconque «.
'L'autre, signé du lieutenent-oolonol Fré-
déric do Reynold , enjoint ou môme
capitaine (d'Art, le 2 novembre 1847,
« d'envoyer dans ia nuit une patrouilla
-de 10 hommes commandés par un officier
Intelligent, jusqu'au bas de ia denconte
klo Léchellés, dans lo but d'observer ce
qui BO passe. Le bruit ou effet s'eat ré-
pandu que les réfugiés fribourgeois de
Payerne ont la projet da venir enlever le
pos to  de Grolley. La troupo ira lente-
ment , de façon û arriver au but vers 1 b.
du matin ; olle 3e retirera do mime, en
taisant de fréquentes haltes. L'offitliar
chargé do la patrouille ne permettra pus
è s»igons do s'oublier dana les auberges o.
' Un cahier renferma la copio do diffé-
rents codicil'ca en verlu desquels la
bbanoine de Saint-Nicolas Jean Kiim-
merling, en juin 1720, lègue auChapitro ,
b différents particuliers , et k la chapelle
des Kâmmerling près de la Chassoto , ses
meubl-s, sa vaisselle d'argent , eon linge,
son aumusso, ses ornements -d'égliso, ses
livre» , différents portraits do famille, des
cap itaux et dea montagnes. ¦ '
1 Cette liatse de documents renferme,
en ouïra , ks actes dVquis par la .fa-
mille d'Alt d'une cavo è Bourguillon
(30 dôootnbre 1837), d'uno source qae

une mouette , qui volait au-dessus du- lac
Michigarj rester toul à coup suapeoduo dam
l'air; elle était gelée !

— Mai< , objecta lo Russe, quo faitos-vou»
do la loi de la pesanteur ?

— Ella était goléo aussi, rép liqua l'Ame'
ricaia. Chez cous, quand il gèle, tout gèle !

Confédération
lea jeunes rndlcunx. —L'assero

bUe d s délégués do l'Union suia*e de»
JHunes radicaux, réunie hier à Soleun-
a décidé d'obterver une att i tudn néga
tive vis-à vis da la demande d'ioitietiv,
ten-lant à l'iDtroductlon do ln propor
tionnellu au fédéral et do proposer m
congrès d s partis radicaux iuk= s qu
-o ri u. .ii -a ù Luoorno d'ioterire dans b
Constitution fédérale des clauses ob' 1
géant les cantons è introduire dans leu
constitution les mômes droite .populabo
qui sont institués par la Constitutioi
fédérale.

L'assnmbléo a voté uno résolution ei
fav.>ur du droit d'osllo.

Delémont a ôté désignéo oomme vc
rort do l'Union suisse des jeunes radi
caux.

Gantons
BERNE

La première phase «la Leestcli
b»rg. — Le Neuehâictois rappelle lf t
y-ripôties qui ont précédé lochnrg-Tnfol
du tracé du tunnel nord du Loit-chb^rg
C'est Instructif et ne manque pas d
piquant.

La catastrophe du 24 juillet , écrit lo .Yeu:
ehâttlois, n'avait pas laissé da troubler for"
les Ii-roois. Ceux-ci commirent alors l'iin-
prud-soce de se hisser entraîner par lu
iosinualions malveillantes — et pas toujours
dé»int»r6Sséo3 — d'un» parlie do la prea«e
g-ilhardi«to contre l'entreprise généralo du
Lcctscbberg, dont oa décrivait avec emphase
l'incuite.

M ,i i . en même temps , oo apprenait que
la Compagnie avait tenu soigneusement
secret , dans un de si-s tiroirs , un rapport du
profe seur Kollier. qui sigoalaitlodaoger du
paa'sge EOUS le val Gastern. Celto nouvelle
mettait on jeu la responsabilité pécuniaire
de la Compngnii», qui , su lieu d'approuver
le projet do contour de l'obstacle présenté
par l'ontrapriso générale, entreprend une
expertise unilatérale , expertiso qui aboutit
auxsondages ex 'cutés d-ios le val Ga-tern
par une inii'on de Nordbausen dont oa
ittendait de' merveilles.

Les relations entre la Compagnie ct l'En-
treprise générale se tendaient. Le 12 sep-
tembre, la gouvarnem-nt benois invitait
IVntrepriae générale è vider lo tunnel jus-
qu 'au lieu de la cata'tropbn . Et le 14, le
Bund publiait un arlic'c-rainiitro, où il
écrivait : Une sera pas dil que nous aurons
reculé défaut  la montagne. La Compagnie
basait sa prétention de percer lo tunnel on
ligae droito sur lo rapport do soa experts ,
affirmant la possibilité do reprendre l'ancien
trs.c41 sans danger pour la percement et
l'exploitation de la ligne ».

La décision gouvoroomeotale da faire
vider la tunnel était en conm-xité évidente
avec lo rapport du experts, t Ces deux
acte, disait le llund, «ont uno preuve da ta
volonté et da l'qpini&lreté bernoises ».

Le surlendemain , SI. JCcoollzee, directeur
des travaux publics du canton da Berne ot
membre du consoil d'administration de la
Comp'gaie, faisait au Grand Cuu<oil une
charge virulente contra l'Entreprise géné-
rale , qu'il n'hé'itait paa k accuser de légè-
reté coupable. « I! n'y aurait paa eu da vies
humaines sacrifiéos dans la catastrophe ,
déclarait il, qua l'événement nous intéresse-
rait fort pou. »

C-tto tension , équivalant presque k une
rupture des relations entre les deux orga-
oes de la ligne , dura près de lroi3 mois.

Ala Comp'gaie, on semblait attendre le
•alutd 'un miracle opéré pu- les Allemands
do Nordhauseo. Mai3 lis sondages, qui
devaient étro terminés k la fie du mois de

Nicolas Z-amhoItz possède sur son do-
maine du ia Scbûrra et qu 'il cède aux
d'Alt pour le domaine de Bourguillon
(27 mars 1650), d'une parcollo ds bois
en Gastiwald Knouwis, près do la forêt
de Planfujoa (le 18 décembro 1824);
cnGo , l'acte de partogo dfs biens de noblo
JocqiifB deLigri!z, bourgeoiB di> Fribouig,
entre Sts troia enfants (27 avril 1616),

< Lois coDsistorialas de Berna
M. Ducrest , secrétaire, présente une

édition française, publi^o à .lierne , chez
¦Erienns Fabri, en 1640, das Lois et
ordonnances du consiiloire de la ville de
Berne, relatives surtout aux cautes
Matrimoniales. C'est une traduction,
faito probablement par le Chancelier
d'Etat , do la réédition ollemando de
1631. On y volt ô la lîo , cn un petit
appandico de quelques pages, la traduc-
tion, publiée aussi cn français pour la
'promiôro fois , de la convention que lts
villesdeB-rne et d-Fribourg avaient pas-
sée en 1554, au sujot du consistoire , de la
punition des vices, du divorce, etc., pour
les bailliages communs de Moràt , Grand-
son et Echallens. Catto édition française
est d'une certaine rareté ; un exemplaire
était récomment en vente k Paris, chîz
Minvipux , libraire antiquairo , au prix de
60 francs.

iCravorc d' un soldat de la Carde suisse
1 M. Max dt Diesbach, pré&id-ut , fait
circuler UDO gravure, do l'année 1613,
représentant un soldat do la Gudc suissa
pontiGoalo de Homo en grand uniforme.

novembre , no sont p»3 encore effectués k
l'heure qu 'il est. Eu m6mo' tcmp3 , l'Entre-
irise ro bornait k terminer le ruvétouicnt
la la première partio du lunnel at annonçait
lu 'ello allait licencior tes ouvriers.

La Compagnie a compris quo cette situa*
tloa no pouvait durer éternellement Pt dlo
i battu an retraite. « Mieux vaut tard qua
jamaii i, dit l'adage.

Le Neuchàtelois conclut :
Noussouhaitona plua do chance , k l'avenir ,

4 ceux qui portent l'énorme responsabi'ilé
lo cotlo entreprise , non sans constater quo
ks amis clairvoyants ne sont pas toujours
ceux qui poussent nux solutions violentes.

SCHWYZ
Générosité. — M ct M"» Nicolas

ftenzi ger, conseiller aux Etats , récem-
ment décédés, ont fuit par testamarit
plusieurs legs à des œuvres d'uti'ité
publique. Oa en sigmilo , ontro autrps ,
m do 10.000 fr. -à l'associatioa des

f mmes d'Eintiedeln ct un sicond , do
10000 fr. égalomont , au foads de cons-
ruction d'un» chapelle pour la jeunesse
les écoles du bourg.

-SOLEUBE
tin préfet lutti l̂ le. — -Mercredi

iernier, le préfet do Sol'ure-Leborn , CI.
J. Rudolf , avisait la justice qu'il raan-
piait de l'urgent daus la ct>bs>> do la
Prélecture. L'enquête ouverte imm^iba-
emont établit quo io préfet lui môme

• vait détourné uiio somme d» 14,000 fr.
•/arr»station du fonctionnaire infidèle
fut  immédiatement ordunnéo par lo
ministèro public.

TESSIN
I-.cn proelialiien élrcUonti. — Lo

omité cantonal du parti conservateur o
1-Cnitivement eriètô , dnns sa séanco
da romedi oprès midi , la liste de ses
candidats pour l'élection du Cons>il
1 Etat : MM. Antogolni S-iccndo, li.gé-
uleur à Bellinzone ; Cattori , rôdar-tour
lu Popolo e Libéria. Pagnamenta , ancion
conseiller d'Etat et Turubini , avocat k
Mendrisio.

Les Suisses allemand». — On
nous écrit:

' -On a appiis la fondation d'uno Société
des Suisses allomands établis au Tessin ,
qui s'organisent pour défwndre leurs in-
térêts et pour prondro part d'une ma-
nier o plua u c U v o  aux affairoe do notro
canton. La colonie cilemaude eit forte
de 3000 citoyens ; nous ne voulons otono
pas les exclure de notro vie politiquo

Nous avons critiqué les t-ndunces do
ia Eouvelle Soeiété, qui ne faisait pas
mysière doses préférences pour les par-
tis dn bloc. Nous savions que la plus
grando partlo da nos confédérés sont
radicaux ; toutefois, la fait d'attirer dans
la Société nouvelle tous les Allemands,
sans distinction do pâftis, soua lo pré-
texte do la défe.-ife d'intéiéto matériels,
puis de jetor le masque et d'afficher une
tendance politiquo déterminée, étuit nue
manœnvro p-u loyale.

Les blor-ards testinois , à la nouvelle
que noa confédérés fondaient U L D  associa-
tion , se frottèri-nt joyusementlM mains.
Ils voyaient dans celte nouvelle Société
une nouvelle ressource, uu apport coiisi*
ni l i lc  da voix qui consoliderait io bioi
chancelant.

Mais leur joio no fut pas de longuo du-
rée. Q'iello n'a pas été li-ur déception
lorsqu'ils ont vu que nos confédérés
n'entendaient pas re*ter los hum bles
sorvitourj des autocrates du parti radical
testinois, mats qu'ils entondaicnt se diri-
ger à leur guise !

L'orientation do la Société no I. - .i - .-.-:
pas do doute : la gaucho est son objectif.
Cependant , ca n'est pas l'esprit du bloo
qui y règne.

Il y a  qualque temps , la Neue Ziirclier
Zeitung portait à ia connoisaauoe du
public le prograniico que les Allemands
du Tessin so proposaient .do suivre. Il y
était dit entre autres; .

Un certain François Vtll'amena la dédie
ct l'envoie à un de ses amis, ie magtifique
André Vacharia. Elle représente losoidat
Hans Rodolphe Grost , de Willisau. p lus
tard lieutenant, un personnage dont le
nom apparaît souvent dans los docu-
ments relatifs k la garde pontificale
pendant In premièro metie du XVlIa0

S'èole. Au diro do M le Dr Rob--rt Dilrrcr,
archiviste d'Etat k Stans, qui éc-i tuno
histoire 'do là Garda suiesa k Rome,
Gross avait l'esprit très caustique; il
était connu par ses plaiïanterbs et aaa
bons mots ; il disait mémo quelquefois
aux gens do dures vérités , s'il fini en
croire le récit qu'un évolue de Wiirtz-
bourg ût d'un voyage à Rome à cetto
époque.

Cetto gravure, qui appartient k M- do
Diesbach, est trè3 rare ; M. Durrer no la
connaissait qn» par uue oopie lithogra-
phies du XIXms fiôolo, et parcertiin3
documents d'archives,' • mai3, malgré
toutBS scs recherchas , il n'avait culio
part réussi à trouver l'original.

Lettres des Dadlng chevaliers tic Halle
'¦ M. de Diesbsch donne on outre lecture
do trois lettres du SXVIIlW siècle éorites
par des mombres de ia famillo Deding
qni étaient chevaliers do Ma Ito, lettres
copiées psr fen M. l'abbé Gremaud. Les
|Duding sont iisua d'una famillo d'agri-
culteurs aisés, de Riaz: il» appareitaent
au commanoemant du XV.IInl') ov \c.
Ea 1605, Jsan Duding était , à Paris,
suisse do S. A. le duo d'Orléans. Ils
possédaient nn domsino sur les monta



Nous ne voulons pas négliger d'appeler

l' .iientlon de noa concitoyens sur un dss
niais principaux qua nous nous sommes

lloooiét. Nom ne voulons aucun régime
nlitiaue da violence, nous oa voulons être

il de» électeurs suggestionnés , ni des élec-
inurt schetéa ; nous voulons «xamlner entre
nous comment nous devons nous comporter
d»ns Isa aiïaires politiques.

Kt plos loin :
Si dana VtatérU dt toat , dtos Vlatétêl

d'ùn'a collaboration paciO que et fructueuse
. jom les partis au Tesain. nous voulons
fiira quelque chose, noua devons nécessaire-
ment déclarer que noua sommes sincèrement
.1 tiaocSemeat psrtisant de l'introduction
du système proportionnel. C'eat le seul
Bojeo pour assurer une paix durable au
MliS.

Ca langage étalt trop libre pour plaire
a0 x oreilles des radicaux tessinois.

La réaction n'a pas tardé. Lea blo-
earda , aidés de ceux parmi les Allô-
manda qui ont grandi » l'école des radi-
caux toseioois, se mirent aussitôt k
l'cBUvre. Ils n'ont pas manqné leur but.
M. Spelch , directeur des Granitwtrkc,
président de la nouvelle Sooiété, l'âme
de tout le mouvement , a dû se démettre
do la direction du nouveau groupement.

La nouvelle on a étô donnée par le
Hut,i en ces termes:

Vous tenons de source bien renseignée
qu 'on a fait comprendre à M. Spelch que
son activité politiquo actuelle ne s'accorda
pas avec sa poaition officielle de directeur
du Sthvrtittriichet GraniUverk... La démis-
sion da M. Bpeicb k l'heure sctuelle esl un
coup formidable asséné a l'organisation dm
Suissea allemands. Maintenant , 11 s'agit de
parer le coup.

poar le moment , M. Spcich n été rem-
placé par M. Koeubnbler , employé k la
gjre do Bellinzone. Un vice-président s
élé élu, en fa personne de M. Aebf, ch»f
d,» garo ii Bellinzone.

Quant à noua , nous roubaitons qus
l'association allemande contiaue de mar-
cher dana la voia où elle s'est engagé».
Nous ourlons là un nouvel odversaire,
U est vrai; maie , du moins, ce sera un
adversaire qui promet d'ètro loyal, qui
pst animé du désir do travailler pout
l'Intel fit général

VAUT
J' : iS i in lH | iM" - <iu l 'a .VH d'Kiihauf .

— II vient de ae constituer à Châtesu-
d Œi , aous la raison do Sociélé libre d«
calhoiiques romains du Pays d'Eachaut ,
une association reprenant ies immeubles
quo possède M. l'abbé Builet et servant
do chapelle et prtsby tôre catholi ques.
Catte association eat chargée do s'occu-
per de tout ce qui a trait au culte catho-
lique au Pays-d'Eohaut. M. l'abbé lîullet
est président de la société.

Fribonrgfoig A Yev*>y. — M.
Houiller , professeur, le distingué direc-
teur de plusieurs looiétés chorales de
Vevty-La Tour de Pt-ilx , vient d'être
appelé au poate do professeur de chaol
dans les écoles catholiques et de second
o'gasiste do la paroisse catholique de
cette ville.

VALAIS
Affaires Kc-dniiolrtes. — Oa nous

écrit do Sion, cn date d'hier :
L'atsernblée primaire de la villa de

Sloa était convoquée aujourd'hui di-
manche à Tt ffit d'approuver la conven-
tion projetée avec le comité d'initiative
do chemin de fer électri que Sion-V*x-
Lts Mayens et concernant l'utilisation
dts routes et chemina communaux pout
l'établissement de la ligne.

Le conseil communal proposait d'ac-
corder aux demandeurs l'aulorlsatioa
d'utiliser les routes et chfinins commu-
oaui. Cotto autorisation était accordée
é certaines conditions. Article 1 : Aucun
traveil no pourra être entrepris sur les
chemins et rontes ccniraunalos avant
quo les piojats soient approuvés pur les
autorités compétentes : l'article 2 prévoit

de Riez , où l'ôvê-juii Oaude-Aiitoint
Dading construisit le peut cbâteau que
l'on y voit encore actuellement.

Plusieurs membres de la famille
entrèrent dans l'ordre des chevaliers de
Malte , à la faveur d'un Fribourgeois qui
m faisait part ie, le commandeur Gobet :
quel ques-uns furent  même commandeurs
à Worms , Aix-la-Chapelle et aiilaurs.

Tels furent Jacques, I'aloé, qui fut
'•*êpie da Lausanne de 1707 à 1716 ;
i.lnudo-Aotoiae , neveu du précédent ,
*us»lév ê jue de Lausanne de 17 (6 è 1745 ;
Cliude-Josep h ; Claude-Nicolas et Jic-
qaes lo jeune , neveux de l'évêque Claudc-
to-.to'.ae, tt d'antres encore.

lue de cas lettres, datée du S avril
LC6, est écrite de Malte par le comman-
deur Jacques , l'aioé , à son neveu Oaude-
Aatoin», le futur  évêque. Il félicite ce
dernier dc ion ordination sacerdotale et
'i piie de,lui apporter différentes choses ,
des manchons et des gante , de ia toile
•t des dentelles pour f ,ire des roohete,
d» la soie pour des soutanes, et deux
korlogeg

^do pooho.
One antre lettre, aussi datée de Malte,

'« 20 décembre 1736, est envoyée par
Jacques le jeune è son oncle l'évoqua
L'Hude-Antciae. El'e raconte la mort,
Mrrenua à Malte, du grand-ineitre de
' Ordre, Aotn-.io Maaoel de Vilhena,
d'eédé le 12 décembre précédent, les
multi ples intrigues nuxijDellos donna
'«d la nomination de son successeur, et

la captura faits par lus chevaliers, entro

Malaga et Gibraltar, de vaisseaux algé-
le réglege de la vitosse dos trains en
villo ; l'article 3 stipulo quo la vole doit
être p lacée da manière i gêner lo moins
possible la circulation. Art. 4. Comme
correspectif de l'utilisation des routes
et chemins communaux, la Compagnie
s'engage k créer un sorvico de corres-
pondance entre la garo do Sion et le
b â t i m e n t  des postes. L'art, 5 met l'en-
tretien do la chaussée utilisée i la chsrg-j
de la Compegoie, sur une espace de
50 cm. en dehors des rails.

M, l'architecte de Kalbermatten, con-
seiller municipal , o présenté le rapport
du conseil k ce sujet. La première de-
mande do concession pour un chemin d;
fer Sion-Vex ot les Mayens a été modiliéo,
Lo nouveau tracé prévoit que la li gne
part de la gare de Sion, traverse le
Rhône sur un pont métallique en aval
du pont route, tu dir'ge vers la montagn-»
et atteint Vex pour gagner da là la sta-
tion des Mayens.

Lo pn mier projet prévoyait un arrêt
à Bramois. Calte solution a été aban-
donnée.

L'assemblée primaire a admis en prin-
cipe l'utilisation de la rue des Remparts ,
de l'Avenuo des Meycnnets et de la
déviation du cbemin . prèj ds la maiion
du diable, pour l'établissement d'un
tramway. Le* détails de la convention
n'ont pus été admis, mais l'aisemblce
primaire a adopté le» modifications pro-
poses par M. l'iogJnlear d'Al'ôres.

L'assemblés a été des plus f.équentées
et des plus animées.

Statistique genevoise
Genève, 5 février .

Les résultats du recensement cantonal
de 1908 ont paru dernièrement , et, sa ai
avoir rien da sensationnel , ils n 'en
révêlent pas moins certains faits intéroa-
f . an i t .  L'agglomération genevoise comple
maintenantl21,000habitants, en progiéi
de 3000 sur 1907 et de 23,000 sur 1908,
Mais, pour la première fois, la commu ne
da Gauève no compto plus la moitié dis
habitants de l'agglomération ; ollo n'a »¦:
eilat que 60,000 habitants , et a cessé d -
s'accroitre , tous les teiraiûs y étant
occupés. C'est Plainpaliis qui f-tit les
plu» grands progrè» ; an pnpuUwoo a
presquo doublé en 10 ans ete'e èva mala-
tmaut au chlIT'e de 27,000 habitacts.
Caiouge, au tootraire, recule légèremmt.

Au point de vue de la natiooa>lté , les
Genevois sont au nombro de 37 OOii et
les Suiises de 32,000, contre ô 1,000 étran-
gers. La popolatioa suisse est, encore,
on la volt, supériaure à la population
étrangère ; mais taudis aue celle-ci sVsl
accrue en 10 ans de 12,000 personnes
soit do 30 %, celle-là n'a augmenté que
du 19 %. Cette situation , inquiétant*- ,
n'est pi» cependant encore périileus ",
car le nombre des unités gagnées da part
et d'autre eat à peu près lo mê no, ni
qu'aiDel la flot das étrangers ne par«it
pas capable de nous engloutir prochai-
nement . Il n'en est pas moins anormal
de songer que près de 29.000 Franc ils
résident dans notre ville, aiusi que
13 000 Italiens, et si nous na devons pas
noua effrayer , au moins davoas-noua
lélW-hir sérieusement à uns situation
HUSM délicate.

Au poiot de vue confessionnel, no'.re
population comprend b 1,000 catholiques,
pour 56,000 protestants, sur lesquels il
n 'y a que 6000 étrangers. C'est ce qui
exp lique la prépondérance de l'élém-nt
prot> stant au point do vue politique , nui
peut sembler paifois en contradiction
avec la supériorité numérique d, s oatbo-
liqu s Mais , «ur 21,000 électeurs ( .oa
comprit les communes rurale»), il y a
14,500 protestante.

D'autres Kllsiions pourraient étro
suggérées par ces résultats du raceine-

lieua remp lis de Turcs et d'esclaves
chr'lians.

Uae au tre lettre, du mêmeoumême,  du
17 avril 173S, fait allusion aux velléités
qu'avait l'évêque C'aude-Antoine de
lôeiguer ses fonotions épiscopales en fa-
veur de son neveu , et raconte les machi-
naliois auxquelles certains dignitaires
do I Ordre se livraient pour obtenir de
planlureus;s prébendes. Oa n'était plus
au ti mps des héroïques combats de la
chevalerie ; on faisait la chasse aux gros
revenus !
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Les cartes de r e m b o u r s e m e n t  pour
la LIBERTE seront mises A la pute
le 10 février. Nous rappelant à nos
abonnés que la facteur ne let préssnto
qu'une tols à domi cile. Piit. ro donc da
leur taire bon accueil.

L'ADMINISTRATION.

ment, au point de vuo, par exemple, du
renchérissement dea loyers. Mais cee
quelques indications sommaires sufliaent
à révéler la lituation florissante do
Genève au point d,o vuo raatériol, son
développement économique réjouissant ,
et la délicatesse de sa position devHe
frontière battue parles idées qui lui vien-
nent do l'étranger et inondée par les
habitants que lui envolont tous les pays
du monde.

Il faut à la lèle de cette cité des
mag istrats avisés et patriotes ; il *f mt
que lo patiiotisme anime ses citoyens, et
que des naturalisations Inconsidérées ne
rompent pasun équilibre, hélas I Instable.
C'est au sens politi que du peup le k lu
comprendre et à ou faire aon profil .

L'ffi QYre da clergé de Genèïe
Genève, 7 février.

J'ai assiitécet aprèi midi k la réuti-in
de I Œavre da clerg é de Genève. L'église
du Sacré-Cœur était comble. Mgr Eweiv»,
Rme p/évôt do Saint-Nicolas,a pioaoncé
le discours de circonstance. C'était un
sujet digne de ton zèle et de son élo-
quence. Ses paroles, aaimérs du souilla
de l'Amour de Dieu, ont profondément
ému l'assemblée.

Tous les catbo 'iquea qui l'ont entendu
aujourd'hui développer l'eicelleace do
1 Œuvre du clergé s'associeront k une
œuvre qui honore et Cfux qui doaunnt
et ceux qui reçoiveut. G;tte œuvre l'est
faite uae large paî t su soleil ; ele s'est
développée et épanouie d'une façon
m-rviilleose. Plût à Di»u que tout le
monde fû t  pénétré — et surtout cenx
qui sont favorisés de la fortuno — da et
raptit universt l de charité et coovaiocu
qua toutes les œuvres se soutiennent, da
môme que toutes les infortunes ee don-
nent la maia.

Pour terminer la séance, noua avons
eu la bonne fortune d'entendre une
vibrante improvisation de Mgr Carry,
Rme Vicaire Général, cù la perfection d:
la forme le dispute au savoir et à l'cspril
prati que du fond. Mgr ( '. w r y  a d'abord
transmis l'expreisinri de sa profonde
reconnaissance à Mgr Esseiva pour su
Daro'e éloquent*, chaude et epostoliqu-.
Puia il u douné d'excollen!s conseils aux
catholiquts de Genève.

Je ne vous dirai qu 'un mot du rapport
de M. Ben hier, dont lu comp étence HII

malière d'eeuvres n'est p lus à établir. Il
noua a la un travail dea plus nourris de
faits sur l'Œuvre du clerg *, une des p lus
importantes des temps où iious , vivons.
L'hUtoua da oêtte œuvre a réveillé , soua
une formo «t dans un sty lo fort agréa-
bles, les difficultés d'une création qui a
obtenu les plus bsaux et lea plus rpnao-
jants suc.-ès. D. T.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Quadruple CVUN IOII de Voeu :¦
Florence. — l' a y scène dramatique sVt
déroulée dans ua 8'ile d'aliéaes , k Florence.

Samedi soir, au moment de ea retirer, ua
inQrmter fut  apDelà par un fou , qui était  au
li* . Pendant qu'il lui cassait, trois auirei
fous, habitant la même chambre, te jetèrent
sur loi, la bâillonnèrent et aprèa l'avoir lié
sur le lit , lui enlevèrent les cles et le laii-
tèrent enfermé. Puia, ayaat escaladé une
fenêtre , ils prirent la fuite.

Oa ne lea a paa retrouvés. L'infirmier a
été découvert hier matin , à demi asphyxié
soua le tai da matelas qm les foui a v a i e n t
iotés aur lui aliu de l'étoulfer.

l'ne horrible prorauatlon. — Les
g<ndarme8 du poste d'tërrsébetrfalva, com-
mune de la banlieue de Budapest , ont
découvert par hasard qua le fossoyeur du
paya, nommé Pavator, avait depuis des
années détené daas le cimetière des cada-
vres d'enfants qu'il donnait à manger 6 tes
pourcaux.

Vtndtsdi 'e.\-_ ils l'ontsurpris aupiis Vui t
tomba fraîchement recouverte el l'oai
arrêté.

Les habitants oot voulu lyncher le f.i« -
soyeur ; les gendarmes ont eu graad'peiae k
la protéger.

I/lncendle d'une légation alle-
mande. — A Santiago de Chili , ua incen-
die a détruit vi- n i m Ji le palais de la légation
allemande. Oa a trouvé le corps calcina du
chancelier de la légation, M. Becker, dana
lea ruineï.

Cet iocendie serait la coneéquence d'uo
attentat ctimioel. Les JDcendiairease8eraiant
introduite dana la chancellerie par effraction.

Le cadavre du chancelier découvert <1 -m3
lea décombres avait le ciàne fendu en deux.

Le mmialre, le aeciètsire et lea membres
de la légation n curent dernièrement des
lettres anonymes menaçintes ; tout semble
donc c -iniirii . tr  rhvpothèae d'un nima.

TRIBUNAUX

1,'extqustar dei jugements  français sa Suisit
Au 6ujet de l'exécution du jugemint

obtenu des tribunaux français par l'ex-
aeniteur Dide, habitant Genève, contre la
Journal de Genève , voici l'état da la ques-
tion.

La notification du jugement conlre M.
Micheli a élé réclamée t-imultaoémeot su
Conseil fédéra) par voia diplomatique el su
procureur général de Genève par la voie
directs. La notitlcttion du jugement reudu
contre MU. Alt Martin et Cbauvet n 'a été
demandé* que par voie ooaeulaire, psrlla-
tersiédiaire da Parquet.

Le Conseil fédéral s'est placé sur le ter-

rain du relu» d exécution des daux jugt-
meols en Saisse.

Lo jugement rendu contre M. Micheli ce
peut ,' l i e  exécuté en Suisse, parce que c'ost
uo jugeaient pénal, et qu 'sucuos conven-
lion internationale oe prévoit l'exécution,
dansua payi , d'un jugeai tat pénal prononcé
par uo autre.

Quant au jugement rendu eontre MM.
Msrtin et Cbauvet, c'est un jugement civil ;
or, ce jugement, rendu en France contre
des Saluas domfcil'és en Suisse, viole iea
iispoallioat de l' article premier du traité
franco siilsne du 1869,

Ea ce qui concerna 1a simple notification
dts jugemeDla , la coaventioa de Ls Haye
aurait autorité la Conseil fédéral k la rela-
ter, pour û l l i  in  te ;¦ soa droit de couverai
neté. Mais il lui a fallu tanir compte dea
conventions avec la Prance, dont certaines
dispositions n 'ont pas élé rendues caduques
par la convention de La Haye Le Conseil
fédéral a donc accepté da notifier les juge-
meatetant adaiettre qu 'ils toieat exécutai-
res en Suisse.

Ce tout les tribunaux suisses qui sont
compétents pour prononcer l'ex^quatur des
jugements étrangers. A tenir de l'article 1?
de la convention , ils peuvent la r e f u s e r  si le
jugements été rendu par ua tribunal io
compétent et, d'après Blumer et More) ,
c'est è la lumière de la législation du pays
que le juge doit examiner si le jugement
' .-ai  - . -i ;- , a été rendu par un tribunal compé-
tent ou son.

les inondations
en Ailimagoa et en Autriche

Dss ouragan* accompagné» de d*gel et
ds phénomène* de crues excessives se rod
produits au lud, au c<nlre et & l'ouest da
l'AU-migne.

L'K b», le Hhio , U Danube, ainsi qua
leurs alllasnU, très grossis, ont causé di»
dégâts. .

Bn Thuringe. Ei ch'feld et dans le HardU
21 peiso-onee te sont noyées ; la plupart tont
Des enfants.

A Altbsch (Wurtemberg), trois hon:m*s
qui se trouvaient daos un canot , aur le
Neckar. te sont noyés.

A Maïklbreht (Baviè"), deux enlanls
ont péri dana les flots . A Eitenduif , l'aau a
ramené un cadavre de f-mme.

A Kraoctort-sur-le Main, plusieurs quais
sont submergé». Dana la vieille ville , les
eaux tout  ernvéea jusqu 'au pied de l'Hôtel
de-VMle. Uoe foule énorme circule sur lis
rive» du Main, pour contempler le spectacle .
Le Qsuvs charria da grand-s quantités de
troccî d'arbrea et da bùch s qae lts gens
essayent de repeeh-r Ji leurs risq-jes et péril s.
l' .ir suita de l'icnpurtanca de la cru«. l' un
des ponts a dû ôlr« f-ruié à U circulation.

A Coblence, te likia et la Moselle ont
débordé . Les limitants de la ville basse ont
quitté leurs maisons.

A Goettingue, la moitié de la ville a dû
être abandonnée . Les étudiants de l'Univer-
sité prêtent la maia aux troupes pour o-'gi-
ni: i r  un torvice do tecours.

Le directeur d'une fabrique de couleur», â
-S i c - i r .  j .  près de Ratisbonna , qui dirigeait hs
travaux de sauvetage dats la fabri que m*.
nacée par l'inoedation, est tombé a l'eau. Il
a été entraîné jutqu 'su Daiube, où <>o a pu
le repêcher sans connaissance. Il est mort
quel ques heurea plus Urd.

Dana les faubourgs da Leipzig, l'eau n'tat
plus qu 'à quelques ceotiaièlrea de la chaut-
lée. 1-es pompiers ont été appelés à plusieurs
reprises poar porter aecours k des habitants
en danger.

A Cooour .s-, l'eau a'est retirée. A Dessau ,
par contre, ia partie basse de la ville est sé-
rieusement iii--iii ¦ •: :i! at la contrée est inon-
dée aur une grande étaedue.

A» norJ de BranswicV, les campagne * en.
lièiea aont couvertes par l'eau ; un graad
n o m b r e  de localités eoot privées de luurè.-c
depuis trois jours. A Uolcminden. le Y.V- .tr
est monté de cinq uièires cinquante : il char-
rie d'énormes glaçons.

Dsns la rég ion de Hanovre , b*auco"p de
villagea sont inondés ; la circulation des
Irains a dû être iat-rrompue tur plusieurs
lignes de chemin d» fer.

La vallée de la Wied a beaucoup aoullirt
de l'inondation. Plusieuis mtisom aa tont
écroulées D«ux pompiers ont péri au cours
des travaux de sauvetage.

Oa sigoale également de plusieurs vill as
de la Moravia (Autriche), det crues dange-
icases  et dea inondations. Sept personnes
ont été noyées.

Dans quelques contrées cependant, les
eaux auraient commencé A baisser.
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TE11PS PROBABLK
dans la Saisse occidentale

Zurich, S février, midi.
Itlse. l' ruii!.  Quelques nuages ù beau

Obssri'atoire du Jorat, & février, midi.
Beau, tee tt bise. Température plas

froide, «lu i l niu-a bruines.

DERNIÈRE MEURE
Les p rop oiitiom runes

et la contre-proposition turque
Constanlinople, 8 févr ier,^

H Le texte de la contre-proposition
turque a été télégraphié bier diman-
che è l'ambassadeur de Turquie à
Saint-Pétersbourg, pour être commu-
ni qué à M. Isvolski.

Constanlinople. 8 février.
Dans les contre-propotitions qu 'elle

vient d'adresser, par l'intermédiaire
de son ambassadeur à Saint-Péters-
bourg, au gouvernement russe, la
Porte exprime l'avis que l'indemnité
que lui doit la Bulgarie et le reliquat
de l'indemnité de guerre russo-turque
capitalisé se compensent à peu près.

Accord austro-turc
Constantinople, 8 février.

Sp. — Les négociations relatives
aux modifications à apporter au pro-
jet de protocole austro-turc seront
reprises ce jour. La difficulté principale
réside daus le libellé des clauses rela-
tives aux rapports politiques et éco-
nomiques de la Turquie et de l'Autri-
che. La Porte désire conserver toute
sa liberlé d'action k cet égard. Elle a
promis de prendre aujourd'hui lundi
des mesures destinées ù mettre fin au
boycottage.

Manifestations i Constantinople
Conslantinop le, 8 février.

Des manifestations ont eu lieu à
Stamboul pour- protester contre un
projet de loi que les manifestants con-
sidèrent comme contraire à la liberté
de la presse. Les manifestant s se sont
rendus à la Cli»mbre , où Ahmed
Riza leur a déclaré que la Chambre
n'accepterait jamais ce projet.

A la Chamtre turque
Contt mtinoplr, 8 f  évier.

De * députée ont déposé à la Cham-
bre un pn-jet portant révision du
procès de Midbat  pacha.

Let éleclions italiennes
/lont'. X février.

Sp.  — La Tribuna espère que les
adversaires du gouvernement ne pro-
fiteront pas de la situation actuelle
lors de la période électorale qui s'ap-
proche , pour exploiter le tremblement
de terre et préconiser une politique
dangereuse poorles intérêts nationaux
à un moment où l 'Italie a surtout
besoin de paix pour panser ses p laie3.

Le Giornale d 'Ilalia at le Corriere
d'Ilalia disent que les élections auront
lieu déjà le 7 ou le 14 mars.

Selon VItalia , le programmi minis-
tériel sera énoncé comme en 1904 dans
un rapport ministériel précédant le dé-
cret convoquant les électeurs. Le prési-
dent du conseil ne prononcera pas de
discours-programme. Le mini.tre des
travaux publias défendra devant ses
électeurs les mesures prise s en Sicile
et en Calabre eprè.a la catastrophe, et
le ministre de la marine défendra
l'activité de son minislère.

La s i tua l ion  en Perea
T li>ran, 8 février.

On annonce qui la situation à
Tabriz «st la suivante :

Lea nationalistes gign^nt du terrain
au nori et au nord ou<st.

IU oot infli gé une 6érieuse défaite
au Khan de Nakou et se sont établis
solid'm-mt è Choi f t  à Merend. Les
routes allant au nord sont par consé-
quent ouvertes. De leur côié , les
royalistes oat tricmjhé au sud du
gouvernement de Maragha. Ils occu-
peat Je village de Serdarne , et le prince
Ain ed DaouLh eat à Basminsj, toit
à quel ques kilomètres au sud et à
l'est de Tabriz.

Il empêche l'arrivée d'approvision-
nements d a n s  ces deux directions.
D'autre part , les royalistes ne sont
pas ass'/. foris pour altsquer Tabriz.
lis ont tenté, mais sans succès, de
reprendre un village voisin. Dans un
assaut livré vendredi , ils ont eu 15
blessés et l'ennemi leur a fait ir> pri-
sonniers. L'ordre est complet à Tabriz.

Accident de ski
Berlin , 8 février.

On manda de Prague au Lokal-Anzeiger :
Le flla de l'ambassadeur de Rusait», à

Vienne, prince Ourous'ofl. a Mé victime
d'un accidnat da »ki a Miriziischlag. On
craint une lésion du cerveau.

Incendie
Paris, 8 février.

Un commencement d'incendie s'eut dé-
claré aana la souée d'hitr dimanche, k
l'épicerl» Damo,y, boulevard Sébastopol, el
a inspiré tout d'abord de vives «larmrs. Il
ue »'ag i«S8it h'U!eiispm«nt que d'un dépôt
de cai.-ae» vid«s q-ii a 'eta-eiit embrasée*, en
ignura par quel moyen I, -; ,'-M a été rapide-
ment éteint par les pompiers , et los dégâts
mobil iers s o n t  reslés peu importants.

SUISSE
Les auurancas

Zurich, 8 février.
Une assemblée de la Fédération

des employés des postes, télégraphes
et douanes a discuté hier le projet
d'assurance maladie et accidents.
Après un rapport de M. Zurcher,
conseiller national, l'assemblée a volé
une résolution en faveur du projet ,
tel qu'il est sorti des délibérations du
Conseil national et exprimé le désir
que le Conseil des Etats en laissera
intacts les principes.

Chez les étudiants libres
Bâle, 8 février.

Les délégués des étudiants libres
de la Suisse se sont réunis hier à Bâle
et ont décidé d'entreprendre une pro-
pagande sérieuse pour répandre leurs
idées dans les universités de la Suisse
romande.

En juillet prochain aura lieu une
réunion commune des étudiants libres
d'AIIem3gne et de Suisse.

SOCiallitU soleurois
SoUare, 8 février .

L'assemblée des délégués du parti
socialiste du canton de Soleure, réunie
hier, s'est prononcée à une forte
majorité pour la loi 6ur les traite-
ments des instituteurs. Une propo-
sition de laisser liberté de vote aux
membres du parti eit restée en
minorité.

Cependant , dans une résolution , le
parti  socialiste a tenu a marquer son
mécontentement de l'exclusivisme du
parti radical et se réserve, à la pre-
mière occasion , do faire usage énergi-
quement dc l' obstruction.

Boulangers et meuniers
Berne 8 f  évier.

Les boulangers de In ville de Berne
faisant partie de l'Association des
boulangers ont discuté la question du
conflit avec l'Allemagne au sujet des
farines. Ils estiment qu 'ils ne peuvent
se prêter à une exclusion complète da
la farine allemande, mais pensent
cependant qu 'il faudrait arrivera une
entente avec les meuniers suisses,
dont Ses boulacgera reconnai6stnt la
eituation critique.

Les bourreaux d enfant
CourUmaieke, 8 février,

La police a anêté un ouviier italien ,
accusé d' avoir si gravement maltraité sa
Li . -.;..- . âgée de 18 mois , que la pauvre
petite a succombé.

La constitution d'un capital
est choae difficile : l'épargne vous le don-
nera en Î0. 25 ou 30 ana ; l'assurance snr la
via le constitue tout da suite, car ses com-
biuaiaons répondant à touUs les situations,
s'accordent avec tous lea budgols.

Mais, pour passer ua tel contrat, qui peut
durer loute une vie, adressez-vous à uua
Compagnie acriruse et dont les engagements
ne laissent rien d'indéterminé.

Aucuns Société ne donna plas àe têouritê
tue la Compagnie La PHÊHEC (Entreprise
privée assujettie au contrôle de l'Etat) QUI
opéra en finisse depuis soixante-trois ans.

S'adresser au siège social de la Compa-
gnie Le Phénix, 33. rue Lafayette. ou k
l' iseuca de Fribourg. 111095 F 1808

Zcricb. 79. Ei-lcKî lm'-w. le ls Mai 1907.
"A l'ifte tl« S mois, rua r«tiic îi\\e AUoe a cu
unc terrible érupuon de 1a pcnu. Jaieu

vmmon SCOTT
ci la maladie a disparu rapidement , aussi bien
qu 'un ccoulemcm des oréfltee tloiit elle avait
souSer-. L'eniaiii leprend des loice» à vue
d a-il, £e trouve nùeu de jour en jour el
don sans interruption toutes les nuits, grâce
heureusement a l'Emulsion SCOTT."

A. A LGRïCHT.

Ces! toujours une Kononued-emofanei-l'Emu!,
sion SCOTT de suite, ear c'esl elle qui j

! guérit
Ce»t une mauvaise toaomie de dépenser son

f

ardent pour d'autres prépara-
tions ct cmulsions Qui n'ont
paa la faculté dc guérir de»
maux ct éruptions diiliciica.
L-Emulsion SCOTT est la seule

injtréd.cnts les plus purs cl les
plus loris, par le procédé sans
rival de SCOTT, dont la mar-
que de fabrique invariable est
"le pécbeur et son poisson." 1

Prix : 2f r.50 at S fr. chai tous las Phamudags
lâl.Snm i IWnc. Ud, CNama (Tenu) envoient

l§ llgp >©^^§t



FRIBOURG
Le banquet da Cercle démocratique

de Morat

Il f i -. i t  aller à Morat par une journée
tout* ensoleiltéa oomme celle d'hier pour
jouir p leinement des gracia du paysage
churmant qui encadre la cité bardée de
tours et do r- mp -r i s .  Mais ca n'est paa
en pèlerin du Hoimatscliutz que noua y
s'omm-s aile hier. C'était pour ecningèr
avec nos amis du beau district dii Lac
l'étreinto fraternelle dont le baoqnét
annuel dû Corclo démocratique tiï l'oc-
ca- iutt.

Lo banquet a réuni 120 cbnvivt». Il a
été servi d une iBçon Irréprochable par
las sympathiqu-s tahitre-s du National .
La plua beila humour y a régné Les
g-oi-p-a dac i toyunsduVui l y. do Chiètres,
d- la ville de Morat, du cerclé de Cour-
ni'lahs , du cerclo de Cormondes, étalent
trôs nombreux. La Sàrir.ia, lilêlo i ce
roadrz-vous de chèque année, étalt
représentée par la Heur de ses m«nibres.
Au premier ranR des notabilités, MM.
Cardinaux et I)^sch*n*ux. conseillera
d 'Etat ;  M. la colonel Reynold et MM.
les députes Becning-r, Schorro, Àudtr-
eon , Werro ; M. ls prési lent Tschachtli ;
M. la p r t f  t Lademana; M. Vonderweid,
préposé ; M. Dusseiller, professeur, pré-
sident du Cercle conservateur da la viilo
de Fribou-g.

M. le député Henri Guillod , préaident
du Cercle, a adrossé aux invités les
«ouluits du bisnvenue les plus cordiaux.
II a remercié particulièrement lo Conseil
d'Etat du précieux témoignage de bien-
vcillanca qu'il donnait au Cercle, par la
pré-'eacsde.M.M lescooseillera Cardinaux
et DesîhenanxM. Henri Guillod a Salué
également MM. le colonel Reynold,
ie préfet Ladrinann et le président
Tschachtli ; M. U professeur Dasseiller,
président du C<-rc!e do Fribourg et
MM. les étudiants de la Sarinia.

Le présldmt a donné lecture des
lettres et télégramme! d'amis absents,
an particulier de M. Michaud , receveur
d'Etat , de M. Paul Menoud , député , et
d-s Orcles conservateurs à« Bulle, de
Homont et de Ch.ltel Saint-Denis Tous
expriment lenra sentiments de vive
lympathie pour les conservateurs démo-
crates du Lac et leurs vœux pour l'avenir
du C-rcle.

Enfin , M. le député Guillod s'acquitte
du douloureux devoir de rappeler la
mémoire des membres du Cercle quo la
mort a enlevés pendant l'année écoulée
à lacaus» démocatiqoe Avtc émotion ,
il évoque la figure de celui qui fut  uhe
des chevilles ouvrières du parti , lo dévoué
et inoubliable Pierro Nicolet. D'autres
bons soldats ont laissé des vi les dans les
rang? : Gloor, Marcel Werro, Ruckstuhl,
Kilcbôr. A l'invitation du préiident ,
l'asti-tance se lève pout reudte hommage
ù la mémoire d-s morts.

Heureusement, de nouvelles recrues
viennent prrndre la p laco d-sdiapi rus ;
toute unc phalange de candidats du
Vully, de M-yriez, da Morat ont sollicité
leur admission.

M. lc préiident salus dans le mouve-
m«it ininterrompu dos adhésions la
promce&e d'un brilient avenir pour le
Cercle et pour la cause conservatrice
dabs ie district du Lao. Ce pouvoir d'at-
traction , lo C-rcla le doit à l'esprit de
tolâianco et de bienveillance qui l'anime,
mùme k l 'égard de l'adversaire , auquel il
taod la main , en le conviant à uae union
fraternelle , pour le bien do la patrie
fr;boui"geo:s9. (Braios ) Si cet appel
n'est pas entendu de tous coux anxquoM
i! s'adresse, ce n'est point parco quo la
masse serait réfractaire 4 cette liée
d'union , mais c'est que des meneurs la
détournent d'y répondra, comma ella y
aspire, dans la fond du cœur. ( V i f s
applaudissements. )

Nous n 'en resterons paï moins fidèles à
notre ligué de conduite,déclare M Guillod :
tolérants, bienveillants piur tous les adver-
saires do boane foi, r.m vigilants ot fermes
6. protester contro ceux qui te permettant
d'attaquer devant nos confédérés ta boa
renom do canton de Fribourg ot de jeter la
discrédit sur son gouvernement. [Braios.)

M. Io dépnté Guillod boit à la patrio
ffiliourg-oise otà l'heureux accomplisse-
ment da ces destinées sous lei auspices
de !a devise : Dieu, union, progrèsl

L'allocution présidentielle , si pl-ine
de patriotisme et do lact, a produit un
excellent eflat.

M. Jules Jàvet, conseilter communal
du Haut Vull y, a porté le toast au gou-
vernement.

Qui de cous, a dit l'hocorable délégué du
Vully, gravissant qualque montagne , ou
explorant le fond da quelque vallon, n 'a été
frappé, en jetant un appel , d'entendre sa
voix mille fois répété par de puissants ct
mystM'rtix échos ? Mils lea échos ont quel-
quefois leura désavantages et no répètent
quo des mots ou dea Uns de phrase k double
sens ou équivoques. C'est, parait ll. ce qui
66 produisait sur nos coteaux du Vully.

U als un progréa immense s est accompli.
Vous avez tous entsndu parler des merveil-
les de la télégraphie sana fil. Dernièrement ,
I63 700 pissagars d'un paquebot ont êlt
nâuvte grâce à elle De même, co qut
n'avait jamais pu faire l'écho trompeur, lai
BUbliles ondes li-rt:ienne3 l'ont fait. Partant
du poste central, lès ondes mystérieuses SE
sont répandues et sana ('arrêter aux rem
paris de Moral ont traversé Io lac et dé
ferlé Sarlo Vully. A'»5itût,qul l'aurait cro ï

disséminés ici et lk , des po3tes enregistreurs
ont répondu .'i l'appel et la communication
s'est établie. {Rires el applaudissements.)

CVtall le résultat inéviuble de la polltl
que terme, écUlréa, toute da progréa maté-
riel et moral , de cotre haut gouvernement.
O, si lea ondes megoetiques ont été miaule
comprises dea posles enregistreurs , par
contra-coup, le posté c'ehtral à wi- iA pu ré-
pondre & l'appel toultiplè dé toui les postes
secondaire ; i tous les besoins, à tous les
désirs, A toutes l,-s demaodjs de secours, à
toutea las détresses même il a éta répondu.
(Longs app laudissements.)

D'«utrea miebx places que moi viendront ,
je pensa , rendre compte de cette ectivit*.
Qu 'il ma s ull 'ue de remercier et d'acclamer
la Haut Conseil d 'Ktat  — fayer central du
pr.-grês — pour avoir »i bien rempli aa tfi-
chii pour le çlà" grand bieu da Outré ch*ra
patria fribourgeoise. Je vous invita é lever
votre verre en son honneur, en vous écriant
avec moi : Au canton da Fribourg '. Au gou
verni ment ! Au Vully ! (Sal.-e d'ippliu'dii-

Ce t p '. ; ' Si spirituellement troUSse S
valo à l'orateur valliérain uns Chaud»
ovntiûa.

M Cardinaux , conseillurd'Etat, rem»r-
cie, au nom du Conseil d'Etat , le Cerclo
démocratique pour eon invitation.

D-puis lo dernier banquet , des événe-
ments impartants io soat passés dans
notro via polili'iue suisse ; la loi militaire,
le Ici sur ! - . f jrces hydrauliques, celle
» ur l*s denrées alimentaires et érfii , là
principale , le code civil «uiîs- , eont deve-
nues définitives.

Lo parti conservateur, qui constitue
une minorité , a contiibué dans ln nv-suro
de ses f jrces à ces œuvres. Lo iû!o d'une
minorité n'est pis d'Ot'C méchante t t
stérile, maia bien d'aider par un travail
actif . ot intelligent au développement
moral et inatérirl d* la patrir. { A pp lau-
dissements. )

Les partis constituent un des mayens,
et des p lui paissants, de f-.ira lo bien
général, mais ils so moiiûent , ils gran-
dissent et déclinent : seule la patrie reste;
elle «st et doit être au-dessus des partis.
[Bravos.)

Notra patrio est double , on Saisie;
nous avons la Confédération et loi
cantons. Cee deux formes historiques
ont leur raison dV-'.ra ; ellea peuvent ct
dcivent fonctionner commo les rouages
d'une horloge, chacune dans sa tphêrc
déterminée. II serait tout aussi peu intel-
li gent et peu patriote do négliger la
Confédération par amonr do soa canton ,
qu'il est ridicule ct aatipatrioli quo d'avi-
lir son canton par un aoi-disant amou;
de la Confédération. ( A p p laud )

Grands ou petite on doit aimer cn
patrio et vouloir son Lien; car , comme
on l'a souvent dit , celui-là est un sale
oiseau qui salit son nid. (Bravos. ')

M. Cardinaux cxpoiè los ralsocs qui
ont déterminé le groupa conservateur
parbmentBire à déclarer inopportune
l'icitiativa pour la repréiectatlon pro-
portionnelle. Coa raisons ont une impor-
tance majeure et il est dose Indiqué de
na pss s'a»o:ier â es  mouvement.

M. Cardinaux termine en portant son
toast nu Cercle démocrati que , qui a tou-
jours élé  un d* c*« portas léceatoura
dont a pav 'é M. le conseiller communal
J-»vet. cù su répercute chaque pulsation
du cœur de la patrio ftibourgeoisî.
(Le gs applaudissements.)

M. le profeasaur DasteUler, président
da Cercle dn Friboarg, exprime la chauds
sympa '-Lie qua lo C-srcIa c mservatour de
la cap itula éprouve à l'égard du Cercla da
Morat . L"s conservateurs da la villa de
Fribourg s'inclinent aveo admiration
devant la méiito et la valllacca des
démocrates (la district da Lac. Ils les
louent surtout de ca patrioti*m2 large t t
pur qui no veut pas eannaitre d'enne-
mis ; ils admirent co patriotisme coura-
geux , qui porto haut , dans les positions
avancées , lu couleurs friboùrgeoises.
(Vi f s  app laudissements )

M. Dasseiller évoqua les roùvenirs
glorieux dont l'ObélUque érigé sur les
rives du lac Ai Morot est lo monument.
Comment n 'être pas da bans patriotes
cpiàndon vi tu i  prô» à» pareil»souvenirs ?
Cependant , il ne suffit pas d'avoir trouvé
uo blason dars  sou berceau ; la vrai;
noblesso c'eet d'illustrer son blason da
s's propres mérites. C'est ce que font les
membres du parti démocratique du
district du Lac ( A p p hwlisscmen's )

M. Dusseiller tprmino sou toast en
buvant , on nom dos membres du Corcle
da Fribotfrg, oux frères d'armes du
Cercle di Morat. (Ilrcvos.)

M le préfet Lademinn annonce que
dans peu de temps les membres do
Orclo démoîr itlquc tù teront lo viagt
cinquièmo anniversaire do l'avènement
da leur présidait , M. Tschachtli , à la
présidence- du t ' iLunal du Lac. M. Lade-
mànn fiait no délicat éloga du magistrat
jubilaire , pour q li la loi n'a jamais été
uns lottr-i mirto, mais qui l'a portée
vivante dass le coiur. ( A pplaud.)

M. Ladnmann parle ensuite de l'avenir
et de la là '.ha qui  attend le parti démo-
cratique Pour cflronter cetto tâch«, i!
fant au parti un journal. Il le lui f .ut
pour faire conn- i re la vérité aux popu-
lations du Murt  ibfot. ( Vifs a p p laud.)

M. Lad.-mann termine eu adressant au
présidont jubilaire les félicitations cor-
diales da tous ses amis et en faisant des
v - r i j x  pour la collaboration fratornella
de tous lts bons (i oyens à la prospé-
rité da la choie publique.

M. le colonel Rrynold prend la parole
pour «aluer , coAitno vétéran, la jeunosso,

espoir de 1 avenir. Il exprime ion admi-
ration pour la brave , intolli ganto ot
l a b o r i c u s - .1 pOpnlation du district du ! .ne.
, Les échos I fompeurs dont ch a parlé , «ait

M. la colonel Tt'ynola, co sept lés échos de
43. J'ai connu cts lèbi ps iî i la gouverne-
ment d'alors à niii soin quo j'en gardé li
souv-hir : il n ia  faiis en prison I (Rires et
app laudissements .) Cher» amir, ihélUi-vuùs
des échos da 48. Les meneurs qui les (éveil-
lent veulent ramener la canton Vu airiére
Or nous voulons aller en avant, lls u-veht
da ressusciter une époqua où l'on a foulé
sui pieds lo peup 'é Iriliouracois . una époque
do destruction et da tyrannie. Or noua vou
Ions construire, nous vouions le progrés ,
l'union et la liberté. (Bravos )

Le progrès est partout dans notre canton.
Il faut fermer ies yeux pour ne pas is voir.
La bon renom du canton ae répand biêd au-
delà des frontières de la Suisse. Il faut le
boucliir ies «reillss pour na pas entendre
l'éloge que les gens impartiaux font da nos
inatitulions. Lo canton de Fribourg a grandi
dans l'eslime de sea confédérés. Unissons-
nous donc nàremcnt sous ses couleurs.
( Applaudissements.)

Ea terminant, M. le colonol IWnold
rappelle qu 'il a eu soua soa ordres dee
milices du Muit-cbiet eu 1860, lorsque
I*-* troupfi fribouiyeoises allèrent à
Genèvo et qu 'il h adniiré leur discip line
ot leur endurance.

Au milieu des bravos, plusieurs <j£ CES
vétérans se lèvent dans la sallo et saluent
leur eacien officier.

M. lo colonel Reynold boit à l'avenir.
Un étudiant do la Sarinia , M. Girard ,

prononce une allocution très app laudie
dans laquelle il dit l'admiration dos
jounes pour les anciens et les vives sym-
pa! hirs de la Sarinia pour le Cercle
démocratique.

M. le président Tsiluchili prend la
parole. Il remerclo M lo préfet Lade-
:n . . -.:; pour les paroles si cordiales qu'il
vieat da lui consacrer. M. Tsc-hai-lAli
rapppll-i les d'buts do sa présidence ; la
Ift îho fut  paifois pénible. Mais 11 trouva
de précieux collaborateurs et 11 rend
hommaga en patticuller à l'aide quo lui
donna, dans ces temps héroïques, M le
conseiller d'Etat Cardinaux, alors gri fiisr
du tribunal de Morat. Les événements
ont montré qu'on a eu raison de ne pas
douter de l'avenir. La loyauté doat est
empreioto la population du Lac, sa dïoi-
turo , soa respect do l'autorité, ont bien
facilité la là -he de cenx qui travaillaient
à dissiper les prévehtioas. ( A p p laud )

Il y out un temps où l'on osait dire
que lo canton do Fribourg s'arrêtait à
Cou«sibcr!é. Cette odieuse parole était
fausse II y avait touto une armée de
patriotos dans le Murtenbiet ; mais ile
attendaient des chefs. Aujourd'hui , cette
armée a dép loyé scs d'apeaux; elle est
f.irto et le canton da Fribeurg va jusqu 'à
Freichels. (Bravos.)

M. Tschachtli rappelle quo les démo-
crates du Lac turent jadis leur organe.
Il rendit de précieux services à leur
cause. Ils no peuvent se passer d'un
jou Tna\ : c'ost uno orme nécessaire. Il
fendra donc combler cetto lacune. Le
fotu» journnls pra l'instrument de ia vic-
toire. [Vi fs  applaud ssem'n's )

M lo président TSt-haihtli boit à
l'avenir du p ->rlï  démocratique.

M. Jaccoud. instituteur à Prsz , impro-
vise uue allocution pétillante d« brio eur
l'union du Vu'ly au canton de Fribonrg.
Les ondes sonores dout a parlé M. le
conseiller communal Javet , dit il , s'éna-
cooi' scnt maintenant en toute liberté
sur les rives 6t les coteaux du Vull y Le
lac étuit gelé ; il est dégflé. {litres (t
bravos.) Le Vull y fait  son éducation
politi quo J->di «, on ne s'entendait pas ,
à causa deo f à -heux  qui ii.terceptaient
l-s communications . Maintenant, le
Vully a entendu et il répond. ( A p p lau-
dissements.)

Les couleurs fribourg-oises disant aux
Vu'lléralns : Liberté , progics, patiie. La
minorité vuîilérain p , forto do ia bonté
do sa cauae , opposera aux tentatives de
pression une rés^acre calme et une
conscience sorbir.e. La lutta est dure par
moaients; mais la minorité vulliéraioe
est forte do so sentir unie à la majorité
du peup le fribourgeois, ami du progiô3,
ds la tolérance et do la paix. ( V i f s a p -
plaudisscmsnts )

Ces nobles et -patriotiques paroles ont
clos on nc p 'ut  plus heur?ueemrnt Ip
série d>8 discouis. M le député Henri
Guillod s passé ensuito la présidence à
M. i' i . ..• ', ; l u '.'-ur  Jhcsoud , qui a dirigé en
m«jor do tablo expert ct on "admirable
boute en train la partie réoréutive de
cette belle et réconfortante fôte de la
famille démocratique du district du Lao.

Fonr les vlctlnieia Uo la catas-
trophe «lo Kux. — M. Rei é Vtrdby,
baryton , et Mine Denise Verneron , so-
prano, donneront ce soir landi , è 8 % h.";
eu Cifé Continental , leur soirée d'adieux
au bénéflce des infortunés de Nax. Au
programme : La Charité et Lt Crucifix,
du Faure; Les Armaillis, ào Gustave
Doret ; L'Ang-lus , do Chamlnade ; le
duo de Mireille, etc., otc

Ces artistes ont déjà chanté avec suo-
ces, en 1906, pour les incendiés do Plan-
îàSon. L'enÛde est fixéo à G0 cent.

Pour Kax. — Noas avons encore
reçu pour les veuves et los orp helins do
Nax lo montant  de 22 f- ., provenant
d'une collecte faite à l'église de Neyruz

Notro souscriptinn pour Nax atteint
ainsi la tomme de 4301 fr. 70.

L'a r t  byzant in

Nous '.avons dit ijiié notis î-btifeiidrlolii
tflîr tt belle conférence de Mgr KliSch
sur l'art Byànntin.

So'iis Io faoin d' « ait by ianlih s 6b S
cèniprb pendant Jdb 'gllruips les tabou-
mfnts les plu* variés , èshi préciser ci
que l'dh désignait dè cobôin , fcans txâ-
talmji- W Chrâctéro parllcûliér iii rébhcr-
char If s origihés dés œuvres tl'art ran-
gées dans fcé grollpe. De pliiJ , on était
habitué à donner au mot lui-même un
sens p lutôt défavorable ; on S'imaginait
que l'art byzantin avait créé des types
di.'graaioux , sans véritiblo inspiration
artistique. Lea fecheichoa faites par do
uombteux saytnits, cea da:nle:t temps,
ont corrigé ot cémpUtè cattô opihioa
sous bien des rapports ; n,r ._i  avons
maintenant uno concopllon plus exacte
et plus jnste des origines et da cerec-
tèro de l'art byzantin. Soi monuments
¦ont dignrs d'intéiêt.

Do mémo que , on Occident, la basili-
que eBt devenue Io point do départ d'nn
développement artistique trgs puissant,
qui nous a donné les cathédrales du
moyen ùgo , do môme, en Orient, l'ar-
chltoc'.ure bjzsntino à exercé uno in-
fluence comidérable sur Io style chrétiin
des pays dé liturgie grecque. Les égli
ses do l'Orient chrétien et de la Russie
s'y rattachent , ainsi que plusieurs mo-
numents des pays latins, tols que Siiht-
Marc de Venise et Saint-Antoine de
Padoue.

On entend pir art byzantin Tort
qui s'ojt formé à Constanlinople ct dans
les villes da l'onipire grec p lacées soai
l'it lluencs de la vie artistique de la ca-
pitale, ct qui a trouvé ëa formule défi-
nit ive sous l'empereur Justihien , au
yi«" Rôdé..

GoMtsntioopIe, par là volonté de soc
fondateur Constantin lo Grand , étail
une Cap itale chrétienne. A la coUr impé-
riale ds Ryzance, les questions reli gieu-
ses occupaient une p laco prépondérante.
En général, l'O -iont chrétien était de-
venu lo centro de grnvllé de la vio chré-
tienne dn IV"* au Vil™ siècle ; tous
los coscilee œcuméniques de cette épo-
cpio se tinrent cn pays grec , et le cœur
db l'empire fut , surtout depuia le
V00 siècle , la oapltale, Constantinople.
C&tta ville devint le fover d'une civilisa-
tion ri : h o et brillante, qai , pendant des
siècles , rayonna dans les contrées voisi-
nes. Une conséquence de cette vio reli-
gieuse intense et de cette culture bril-
lante fut uno activité remarquable sui
le t'rrain de l'art chrétien. La cooi
impériale favorisa cet essor ; l'cmpcreui
donna lo premier l'exemple, suivi paï
sea hauls fonctionnaires.

Dans les monuments des IVœ« ot
V mo siècles , des éléments artisti ques
d'origines diverses sesonlmélangés. Pen-
dant les trois premiers siècles de notre
ôre, la vio artistique en Orient eut troll
centres : Alexandrie, Autioche ov Ephès»
L'art helléni que formait la bai e do cette
cullure artistique; mais, surtout dans le
centro de l'Asie Mlueure , en Syrie ct en
Egypte , dés ii IluenCes locales so font
rem-irqaDr; en Syrie , on so rossent du
voisioaga de la Perso it dos monum»nt£
do l'antique civilisation de la Mésopo
tamie. D'où la manifestation do deux
élémeuts principaux : l'ancien art grec
aux formes simples , classiques, et uc
art oriental aveo une grando richesse de
forme et d'ornementation Cos iullueuces
diverses se rencontrant à Constantinople
y créent co quo nous appelons l'art by-
zantin , Un a>t nouveau , qui arrive à soc
apogée au Vl m'-' eiè île , sous Juatioieo.

C-1  ait so manifeste d'abord dane
l'archit' .-cture , surtout dans l'architec-
ture religieuse. Les signes particuliers des
églises de stylo byzantin sont : le plan
rond , pol ygone ou carré ; la coupole
dont la création eut des conséquences
importantes dans la construction ; lee
piliers réunis par dos arcs t-ès vastes; la
richessa do l'architecture intérieure, cù
uuo nef latérale concentrique à deux
étages entoure l'espace contrai, dlsposi
tion qui permet aux architectes do trouver
les combinaisons les plus variées et les
p 'us artistiques.

Comme monuments des différents
gacres de cotto architecture , on peut
citer : Saint-Georg-s, à Saloni que
(Vn;c sièele), où une coupole spacieuse
couvre un vaste espace sana autre divi-
sion ; Saint-Vital, à Ravenne, et Saint-
Laurent , à Milan , où la nof centrale est
entourée d'uuo nef concentrique à tri-
bune ; les Saints-Apôtres, à Constanti-
noplc , Sainte - SopUc , à Saloalque ,
Saint-Serge, à Conslantinople, qui tont
des églises à coupole sur p lan carré ;
avant tout n'oublions pas Sainte-Sophie,
à Constantinople, bâtie par Justinion,
lo type le .p las parfait do l'architecture
byzautino, ainsi qae Mgr Kirsch nous
l'a fait voir par des projections d'une
grande richesse.

Pendant l'époque byzantine de l'Orient
grôo, la aclilptiife fut largement utilisée
daos l'ornementation des édifices re
ligieux. Las corniches, les chapiteaux,
les encadrements des portes , les parapets
des tribunos , les umbons furent décorés
d'ornements d'un style particulier , où
nous trouvons entant de variété docs la
composition qun de fantaisie ct do sou-
plesse dana l'exécution. L' acanthe, la
vigae et d'autres mot  fs stylisés de
plantés en forment la base. Los figures
les couvres do la sculpture n . oauuicn-

taie «ont rares; on ne peut guère eitei
qu'un ambon do Saloniquo et quelques
sàfcdpliagéB.

Ld déttlbppemeht do ia Sculpture fat
arrêté mr  lit gu6rté do! idbnoclâites ,
du VIIIfo e slAsIo.

La (hinUiKt elle nilssl, ttoûvà un
vttstoËhilnip d'activité dani lndécor 'otion
deâ é gliif»; tômoltt crh linméûséli com-
positions eu i n o i i  i / i m  qui Mitaient la
splendeur des tottipltis chrétiens d'Orient.
Dans .l'anci" n b'mpiro byzantin liii-mémé,
pèil tle Hubâbîquès sdnt tonèorvécs. Où
subie avec d'autant p'us d'enip'ressemeht
los études faites récemment par un
archéologue français sur la décoration
en taosMqué do l'église Sainto-Sàphie, ô
Sal6di$i%; La pfeialuro hyzaailno noue
est connue encoro pnr les miniatures
Nous peiséédsns plusieurs manuscrits
miniatures Jes VIme bt VII nt' siècles,
tols la G' -nOse dû Vienne, Io manuscrit
des Evangiles do Rossadb, le rouloaii dn
Joiiué da la Bibliothè que voticéhe, t t
d'auttes ¦ eilcore qui nous permettent
d'étudier ln formation ct l'iconographie-
des types de cotto pàflio 'do la pblnliire
bvzaniitle.

l' . i . i in , le luxo de la société byzantine
favorisait lo développement des arts
industriels. L'orfèvrerie, les gculp turss
aur 11 vob e, les tlasus turent appelés à
la foi3 et on mémo temps pour eni-ichir
los sanctuaires t t  les palais. La décou-
verte itnpottàhto du trésor do reli ques
conservé dans la Sancta Sanctorum,
l'ancienne chapelle privée dés Papes ail
palais  de Latrnn , faito il y a quel ques
années pnr lo R P. Grisar , nous a fourni
plusiourB modèles du p lus haut intérel
pour i'étude de l'orfèvrerie et des tissus
ù l'époque classiquo dB l'art byzantin.

Les sculptures sur ivoiro sont assez
nombreuses ; car l'Orient eut , dans
l'e-nliquiié déjà , puis au moyen ùge, des
ati-liurs d ivoirlers en grand nombre.

La conférence s'est tirmini! ) par uue
Bérie de projections donnant  la caracté-
risti que do l'art byzantin el permet-
tant aux personnes présentes do vérifier
les points princi paux ei éloquemment
exposés par lo savant conférencier.

Horaires clo chemins de Ter. —
Lo Conseil d'Etat, oprès avoir fait une
onqnÉto au sujet des réclamations con-
cernant le projet d'horaire de la saison
d'été, a communiqué les observations
suivantes ou Département fédéral des
postes et des chemlas de fer :

« Nous nous permettons de vous feire
remarquer que, par la suppression du
train 1041, le 1er train du Simp lon n'est
plus relové , non plus que les correspon-
dances avec Chàtel-St-Denis et Bulle.
Le train 9, comme il est prévu , ne nous
est d'aucune utilité. C'est pourquoi nous
avons l 'honneur de demander, comme
par le passé, l'introduction d'un train
semi-direct, relevant le premier train du
Simplon ot doanant la correspondance à
Chûtol et k Ballo. Ce train serait suivi,
dès Romont, d'un train-omnibus desser-
vant les statioas ict-rmédiaires.

t Quoique, en principe , cous soyons
opposés oux arréls des trains directs,
nous constatons quo dans la direction
Fribouig Berne, aur six directs, trois
(les trains 13. 25 et 31) font anêt à
F-amatt , tandii quo dans la direction
opposée , B=rn*--Fribourg, sur six direct»
(/ dès le lir j uillet), aucun ne fait arrêt
û cette station. Nous oppuyoas donc la
demande tendant à obtenir l'art ôt du
Iraia 4, qui nous parait lo plus utile 4
la station de Finmatt.

o L'introduction d'uno voiture à voya-
gaura nu train-marchandisas 0032 fail
doub' ure avec lo train 1-i ot devient ainsi
inutile. Par contro, nous n'avons aucun
train-omnibus de 12 h. 10 à i h. 10 dans
la direction de Lausanno : uua améliora-
tion de cet état de choses serait fort
désirable. Nous appuyons aussi Io main-
tien du train 1032 de l'horaire d'hiver,
qui part de Frihourg à 2 h. do l'après-
midi et est très fréquenté.

« Nous recommandons également la
demande tendant à obtenir lo retarde-
ment du train 1056, à rén dépait de
Fribonrg ; en effet , ce train croise en
pointe lo train 25 et les élèves fré quen-
tant les écoles ne peuvent ainsi l'utiliser ;
i l 'no  devrait quitter Fribourg qu 'oprès
4 h. 15, soit après le déport du train 25.
En outro, pour léa raisons techniques
quo vous nous avez signalées, nous ro-
no cous à demander la supprission de
l'ariôt proloiigô de ce train à Romont,
dans l'espoir que l'établissement, aussi
accéléré que possible, de la double voie
mettra fin à cette réclamation pleine-
ment justifiée.

« La atation de Guin n'ayant aucun»
communication de Fribourg depuis 7 h. 08
jusqu 'à 10 h. 5G du soir, nous deman-
dons s'il no serait pas possible d'intro-
dulro une voitùr* à voyageurs au train-
marchandises 3065, quittant Fnbou'g
vos 0 h. du soir. Cette station , qui jouit
d'un trafic important , est vraiment mal
desnorviR.

« Nous espérons que la Direction gé-
nérale des C. F. F. voudra bien
maintenir, commo par lo pasté, uno
voituro à voyageurs dans les trains ré-
guliers de marchandises do l'horaire
d'été. ->

Quand anx autres réclamations for-
mulées par des communes ou deB parti-
culieis , lo Conseil d'Etat les porte à la
connalesanoo du D pi temer.t fédéral cn
le priant de vouloir bien e x a m i n e r  dont

quelle mesure il pourra y ètro donni
suito.

Datas fa SSoiicé du 5 féVribl-, ld Goûscll
d'Etat à signalé nu Conseil fédéral u
détérioration qui va se produire dac,
''horaire du l,r arrondissement pn ce
qui concerne les rolatioos entro Friboun
et G siéra, par l'adoption du proj.j
présenté par les C F- F. pour la circula,
tion directo des trains Bienne-Uenève i
Ronoos sans ontrer en garo de Lausonn e.
il domando le maintien des horaires m!
térieurs.

CôiidittuiiaUoii. — Lo tribunal i,
la Gruyi-re a condamné à quotro et j
deux mois do prison les nommés Robc-n
Prioce( Neuchàtelois, et Andrey, Gruy^
rien, coupables d'avoir mangé et bi
•¦«pieusement, sans payer, dans do nom
breuses auberges de la Gruyère.

Incendie. — Hier , vers 1 h. g,
l'«p ôi midi , un incendie a détruit , s
Cerniat, au lieu dit Montfrrrand , sur I4
route qui va ù la Valsainte, une moJsoj
comprenant habitation , grango et écurie
propriété de M. Louis Overney, boursiej
communal. Lo bâtiment était taxé i
2800 fr. ; dans co chillre n'étaient py
comprises d'importantes réparations doa1,
lefcoùt eat évalué à 5000 fr.

La cause de l'in sendie n'ost pas connu»

Uimi j i u !  populaire rtc la Grnyj,.
re» — Dans lenr aasembléo annuelle
tecuo hier , à Bulle , les actionnaires di
cet établissement do crédit ontapproavj
les comptes et la répartition des béu«
ces pour l'ëxérclco 100S. Le dividends
distribué sera donc do 7 % L'asscmbléi
a_ nommé mnmbro du consoil d'admi-
nistration , on remp lacement de M. Char-
les Blnnn , décédé. Son flls, M. Ju!t,
Blanc, dittilUtiur.

Orchestre de la ville de l'ribourg. — Rapri«
des répétitions, ce soir, lundi, 8 février 18 V* h., au local.

MEME NTO
Demain, mardi, à 5 b., à l'Institut di

Hautes-Etudes , conférence du R. P. d,
Munnynck. Sujet : Lcs surprises ct fc
dangers du sous-conscient.

Calendrier
MARDI 9 FÉVRIER

La iirit-i-c. Ue Xolre-Seigaeur
ua jurdin dm Olivien

Aussitôt aprèi la Septuagéaime, l'-Bgliq
noua prépare déjà à méditer lea grandi
mystères delà Passion.

D- PLANCHSBSL. gérant.

"T ~!
Madame Blandine BoFsy.Prcgin et lei

anlants Roger et Blanche, à Fribourg;
Madame veuve Bos»y Hayoz. sea enfants el
petits-enfants, à Morat , Cressier, Genève,
Domdidier , Itusiy, Villars-le-Orand et ec
France ; les familles Progin et Carrel , i
Misery et Courtion : Bossy, Bochud el
Hayor , à Fribourg. Belfaux et Chandossel ,
ant la douleur dè faire part à leurs parent;,
amia et connaissascas du décèa de

Monsieur Joseph BOSSY
cafetier,

leur cher époux , père , fils, frère, beau-frJrr ,
oncle, neveu et cou'io , décédé samedi , 1«
0 î<-\-tier , ti l'âge dB 32 ans, muni àea sacre-
ment» de l'Egliso, après uao longue et dou
loureuîa maladio.

L'enterrement aura lieu mardi 9 février,
à 9 b, du matin , à Saint-N'ico!a3.

Départ de la maison mortuaire, C«K
A gricole, à 8 h. 45.

Cet avis tient Heu do lettre de faire put,
R. i. P.

Les membres da la famille PerrotUt
remercient sincèrement lea personnes qui
leur out témoigoé tant de sympathie i
l'occasion du dmil cruel qui viont da lu
frapper, par la mort de leur regretté frère ,
M. le curô da Ria»._

LE MEILLEUR HOTEL I
ponr Famille», Toaiistas et Voysgenr» i

uescBudaut a GENEVE ;!
estincontPstabiciD-iii i :

l'Hôlel Ulcnblé -du Théâtre I
12, Bonlfivard da Théâtre, Place Sente

ieiili de t église à Sitré-Cœir
situé dans nn des plus beaux quar-
tiers dn centre do la villo Cette msi-
spn se recommande pour son confort
moderne ct sa bonne tenue. Prix
modérés. Arrahgenieutspourséjours.
On ne sert que le petit d jenner.

O. Medwed, prouriétslrc. [i
^___BB__l___mmmifmatiMMtimMmntwtrtrriTPS^

Dépôt : -Rbtirgkuoclit àr. Oottran

Le déjeuner du matin par oxcellence. Pui-
sant reconstituant, délicieux , donne fores el
énergie aux surmenés, épuisés, naurasthte-

, ?".*?- Cf nvwlaaçanls, anémique» Indispeni-

ulo au. vo^ agaur», tuurioles,opurlauit*. e*
j l  ifr. 75 et a fr. SU pftormaclas et dr«w**
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f amées de gloire
par Jeanne "DE C0ÎTL02IB

En lui-même Tanncguy pensa qu 'il
... avait guère dû traits communs entre

Ynlimlo et la petite-iille ; niais il uu y.ou-
1 |t pas exprimer tout haut cette opinion ;
A h buraliste continua :

__ Cette bonne demoiselle Anne-.Maric.
Iticn ue ïarr«e.;. Tenez , Monsieur, l'un
ïeraie'S uu vill 9gft tle Cl'ocl'-l TP',t i •'
v a eu une ép idémie de petite v.-role L.
Vh'bien ! Elle allait-tous les jours visiter
t. malades I... Lo vent, la pluie , le
tùkil, rien ne pouvait 1 empêcher de
ùarlirl- Aussi-li>s pauvres gens l'appel-
ii-nt-ils leur Sainte. Et vrai I le surnom

n'était pas volé!
Tanncguy avait achève son choix uu

cartes postules.
La marchande Jes lui prit des mains,

ft  tout  en les glissant clans une enve-
loppe , elle ajouta :

J- Ah ! celui qui 1 épousera pourra
...«!__• #l'..ivnir vnum\ lu l'i'OM lot I ¦

SC Hill. " > ¦- D-B-— --r O" " -  ...
i Kn mî-mc temps, elle jeta sur son
f ]i cnt un coup d'œil furtif ; mais il
était « contre-jour : ello ne put sur-
pren dre l'expression dc sa physionomie.
]1 paya et sortit.

L 'Angélus sonnait h l'égliso' Tâfflie-
piy hâta le pas pour ne pas faire atten-
dra scs commensaux et , coupant au
iilus court, il prit- un sentier qui traver-
sait en bordure deux champs de blé.

m&ssœmsœzaxBz&SBB JMUM COllaUtC
T raccommodant tout, la Secco-

.•ncimir nr t UnUllCUB t-lli e est -iodUjitn«ible dans uuM08IQDE BE UMWJEHR mé „age. (La deccotinc répare
La Musique de Landwehr a n'importe quoi .) 036

le regret de faire patt » le* '
aeiabres honoraires, passifs et ,
actifs du décès de Timi>re3-po£te
Mons feur Joseph BOSSY on »< _u«to tout de «niée

membre passif par 10 100 pièces tuabres-posle
L'enterrement aura lieu mardi actuels, usagés, ci-après -

^s février , a 8 h du malin , e. ,3 cent, b run  : 3 fr. le IOO.
à» nt Nicolas «« .» . orange : 2 » »

Domicile mortuaire : Café Oflrrs sons caso poitale
agricole. I18S7, liansanne. 014

R. 1. P.

m- A LOUER «B
pouf lo 2"> juillet , ou plus lût
si on le dé-ire k Be.iuregar,!.
île beanx apporteiucnta de
ï pièces et cui -  me. t-au oi gaz
A Pérolles, do beaux Joue*
liu-ut - i  de 3 et 4 piè-.-e*. avec
chambre de bains meublée, et
tout le confon moderne.

S'adres. é M. Albin Cimiua,
fcîW&otie.r , k P^BOUCB. .

A la ii i i i n i -  adresse, &
louer do bnuux. ot-grauil* ma-
canias pour s'importe quel
commorce. II 4 18 F 520

A LOUER
pour lo 25 juillet 1909, appur-
lemcnts de 4 pièce*, cuisine
et dépendances , confort mo-
derne el situés au -soleil.

S'uflresacr rae tirlmonx,
2J. /" éliae. H 333 F 454

o.\ i)\;r.\:-. ¦,• ',;
pour époque k convenir, un
domestiquo

webr-nt bien traire Bon gago.
A la même adresse, on de-

mande uno bonno Menante.
S'adresser t M. Jus. Logos,

propriétaire , Coorgenay, pre*
l'orrentruy. "Ugeû P o' ;7

Cil8 NEUHAUS
24, rue ào Leusanne

Kétlsitcrle _<lo cafés : mélanges .spéciaux pour café au lait
et» l'eau, résultats d'une longue expérience. ' -Arome et finesse
île eoùt garantis ¦- ¦—'

Denrées coloniales, liqueurs: unes, Useuils, conserves
miel du pays. .; . 11438 F 515

Vins, bière et liqueurs à emporter
f^T» ô ¦' - n - A *05MJ 

l̂ iSoldaneUe. Bégimes pool
wilcl L Î*ÏLRQ, \__\___\ JnL nteit^08 '• ahmentstion hygiéni-

" . '" ¦*"* qne.lofUllantopourcoatUcsccnta.

§

Voa Choveux tomhent-il», avoa.vou.8 doa pollicalea irfSW
rt das démangeaisons à la ti-.of HS* VSFAITES UN ESSAJ AVEC LA M W F

f LOTION ANTISEPTIQUE POUR LES SOINS DE U TÈTE £
' «e CLERMONT & E. FOUET à Genève. ' ^

(.' . ) KecommandaSle m»me pour lea ootouts. A•w En rctrto dans tou» les maqailni 49 Coiiîcyri et PaifumeHes. ^*
)̂ _____Bkk_. O ___s__M__HÎk. • -«asBZi". ___«¦¦________. © î simt^KI

PAR L'ABBÉ E. 0. K— I
Préparation, avs. Mariage f

CONSEILS AUX EPOUX )

(

l es-, 0 îr. 15 — 25 ex., 3 îr. — 50 es., 5 îr. F
100 ex., 8 -îr. A

/] Le Mariage - .. \
\ DEVOIRS DES EPOUX J
!1 

ex., 0 îr. 20 — 25 ex., 4 fr. —- 50 ex., 7 îr.
100 ex., 12 ir., port en sus

En vente k
''à'îà 'L 'iïraiyiê 'catMiiiùë, iHty 'PlaceSainl-Nicolas

et Arcmic dc Pfmiles , Fribonrg
•"¦'«¦u "9-*sttsSp r '9-ttospr- - tum ' m îtm u MÉW ¦

Les épis «ululaient rtoucement : eux Au moral , je désirerais quelle ressent
aussi p'arliùcnl .nu cupilariu- île !•• robe lilût ù ma mèrr... _ Quant nu pliysique,
jilanclic qui le^ avait , satis doute- , frôlés , je me la Iigur-> toujours blonde avec des
quelques rniiiutcs auparavan'tr 'do cello yeux bleus, mais des yeux d'un bleu
que les urtisti.s niini-laii-nt Iii llcautè particulier qui mo poiir.iiiivenl ji/irtaut,
mime et: les luiuililes, l a .  Sainte, de comme si je le» avais déjà vus dans un
XI"0 Amic^faric Le Goll ! autre monde... »

Mais, chose curieuse , le jeune liomnic Le jeune capitaine n'en lut pas davan-
ne raconta pas sa rcncûiitre à ses nou- tage ; il comprenait inaintwiai^t- d .'où
veaux amis ; il préféra causer avec eux venait l'impression qu 'il avait ristscntic
do choses indifférentes, no p lus revenir en présence do M ,le ï-o GolT ; elle avait
ù ht conversation du matin. l-s yeux de son idéal , des yeux couleur

,Apn'-s tum courte proiiiiiiiade sur les dept-rvi-nçlio, d'uric adniirdblc limpidité!
bords di!.r_C!i3C dc la Corderie , le temps Un peu ému dc cette découverte, il
juste de fumer un Cigare, les pension- 'tourna rap idement les feuilles du 'carnot.
noires do MM I M Uolf , regagnèrent , et, sur lune <\va. «lerniéres pajtia, il
leurs appartements. écrivit :

— On se couche do bouno lieuro, a u Je suis à Brélmt, très licur.mx d avoir
lîiéhat I déclara 'Naj oule. Ça Cliange ' sauvegardé ma libyrtc... Lo mariage c?t
dc Pari»! cho3e grave : oa ne doit pas Je traiter

Tanncguy, pourtant , nc se coucha conun; unc simple aiïuiro... »
pas immediatement,: do .tout temps, il U fut sur lo point d'écrire encore
avait eu l'habitude dc fixer sur uri carnet ,' autre chose \" ffUf lB , l ' après une!* epuf te
en quelques phrases courtes , les occupa- 'hésitation, il jeta-la p lume et sc' lova.
tions ct les événements de sa journée. H avait décidément l'esprit embrumé !

Ce n 'était pas un de ces journaux aux . A la Tin d' une . radieuse journée de soleil,
filandreuses descriptions , aux dip-essions n 'était-cç pas ,étrange ?
sans fin , où se comp laisent les pension- . D'abord , u -ii-assaya pas d'analyser
naires ct les personnes incomprises, -cette sensation'!: ellç Je troubWU. ,
C'était plutôt une sorle dc rèsuinè de -11 n'osa la .regarder en face-que lors-
vie qui lui servait d'cxainendc conscience, que sa bougie fut éteinte.

Machinalement , il feuilleta les pre- Une otnlire enveloppait Ja Sainte de
mières pages : elles dataient uo plus l'Ile...
d'un an et avaient été énriles en plein II y avait , dans le passé den siens, une
désert. solution de continuité qui empêchait de

« Reça une lellre dc maman ! Elle le relier au présent , , et, malgré lui ,
voudrait que je rcatre cn France pour Tanneguy pensa â sa mèra, JW fière de
me .marier!-. Mc marier!... Cette idés leur généalogie '.sans tache. . .. . , ' /
ne mi charme pas... Je n'ai pas encore Poarqiii.réunissait-ilcesd.oiixjdécS''.,..
rencontré celle dont j 'aimerais faire I l e u t  peur de lé deviner ct. pour éviter
ma iemmo... -• : -fd^Uw^rup tranc vî^^-is

de'hi
î tit'nië';

i Àurais-ic donc un idéal ? Peut-èlre ! j il aiguilla sa pensée vers d'autres-sujets.

Pour vendre rapidement
I m m e u b l e s, Terrains,

Propriétés rurales ct de
rapport , Villas. IlOtcl*,
PrnNlODft et J'ensioniiatg,
KcxluuranlM. F a b r i q u e »,
ï ' i. i i;. -., Fondu de tommerto
dc t«n»_i;cnres, EatrcprlKCN
industrielles ou demandes
'.-.' . soi-i.-s Conimanditsl-

re», -Prêta- bjpotbécalxes,
eto , s'aorc-^er au
COMPTOIR IMMOBILIER , GENÈVE

25, rue Plantamour, S9 .
Etude sar plaeo de tonte

Hfiulro ft no» l'.-iiî- .. — De-
mandez notre vimite gra-
tuite. DlHCrétlon absolue
Cnruntlc. l'roiniitCNOlatlon.

Â LOUER
pour toat dc suite ou
époquo ù coureuir, ua

beau logement
de i pièces, culslue ct
(lépcnclanccs. £ao, gaz,
situation au soleil,

8'adrcsser, 8. cklflrea
H S03 F, it, l'agence de
publicité HaaKenateln A
Vogler, Fribourg. 342

COMMERCE DE FERS & QUINCAILLERIE
. ^BfiCB ^̂ ^%^̂ #9É|> ? » # t QOiRm DvmmwsPExw, w $«&'&»

&&'®m.-w$*-M?'®Mi?8© : iEmn. __atffi».«ag|sms_i-Ha
.Jour de la îfil.n? du 8 février *'"**

Gratte; etiolôt §fa$jtàjj) & ifà' ¦
^ miti&t'^ 'l̂ B^tf apf mf ^Installations et ustensiles de laiteries. "

Outils et fournitures pour métiers, ferrements pour constructions,
serrurerie, verre à Yitre3 etc. , „ .

Instruments agricoles. ';*rrf ï . '.f ' % '
' ..„./ «-*—- ]

Nouveaux appareils extincteurs « -Prlmus » .

Rue des Rames
i M i&M 'â SUCGUeSALE . ! ;
J_ €̂®-?sa.-*€3 des J _̂ .̂ ê®9 M.

. SCHWAB, tapissier.
Dame de buff et

sériome et aalive 'est' domau
dée tout «ta f a i t e .  ; ¦ G0x .'. '

.BUFFET . OE'U -CfcRE ,
' P FRIBOURD.

ON DEMANDE
un jeune homms

de -conlînuce, de 15 ans environ ,
qui  veut apprendre la fabrica-
tion do fromages et la languo
allemande. .Von traitement est
af-'iiré. Iintré" au 1" mars.

-S'adresser k- -I.énn H&rlU
m*nn, laitief Wolchvril (Ct*
de Zoug). • 693

Quelle es* «a personne
«ni se chargerait «lo trn-
duire do l'allemand quel-
que s prospect nu pour la
composition d'an cala*
logne ? ' 673

Offres sons H B82 K, à Haa-
tenttein et Yogler , Fribourn.

A vendre un

petit char
en - bon élat, ' k pincettes der-
riftro, pôDvaflt servir delircsk.

S'adresser, S3 J*R. .rue «S»
lal*r«rcvtnr«> OU t l570K

On demande ponr tout
de Halte

un logement
de trois chambres , cuisino ct
galetas, siiu6 autant que possi-
ble près de l'Avenue d<* la Tour
Henri. 6J1

Olfre3 sous 1159liF, a Haa
tenslein cl Yogler, Fribourg.

«.- .U.V-H;UI. ,t IM :?,-si o x
Employé ou apprenti de bu-

reau ou banque, do toule mora-
lité , trouverait tout do euitc
bon accueil, dans bonne famille
de la villo do

L u G o r n o
S'adresser sous C17,.à Baa-

sens tei" f ï . Vc-j l e i \ .f 'ri*ourg

Oa deninnde, pour le mois
de mars,- une .
DOMESTIQUE

calholique d'un certain 3go.
S'adresser k l'llo»plae iii-

t'rc»*ter. VM'

Vente juridique
L'offloe «tes poursuite» ' d»,la

Satine vpn-lra au plus oITrant ,
le 1) février proi- l iala , ù,- .-
2 .heure*, à sou bureau , -une
part d'nn rever* àe 40300 IT.,
soit 10,500 Tr. IVM n 507.1'

Frlboufij, le 5 lévrier,- -1

8ucIIç garnison lui assipiorait-oii ?...
rest.'Quimpor , Tiennes, SainMWeuc?

ÀjiriVH d'eux fina Ue ck-sert, il rie s-.-rait
paï difficile... .

Il essaya . mém;; de se réjouir... Cc
serait si ton dtfnn plus quitter la France,
dc se fetrolrvur -aujitSi d<_-s siens !... U
ne Tiîasuit iju 'ù naçm^ntcr 

la 
tristesse

;VfiKW> <|"i lui endolorùsait lo cc ûr... _
¦Ln (oiiguc eut enfin raison d« son irna-

ginatiiiii surexcitée ; il sombra dan» le
sommeil robuste qui , dopuis quelque
temps, réparait Ses forcis affaiblie».

III

A son réveil , Tanncguy retrouva au
fo;id du cceur la ti-Lstesse vague sur la-
quelle il s'était endormi. U oe voulut pas
encore la préciser ct-préféra s'en débar-
rasser.

Pour commencer, il courut à la fenê-
tre : uno brume légère habillait l'île de
gaze blancl)e. On .ne distinguait mOma
pas ies.clia;np3 tic- blé du vallon, mais,
derrière-lo'rideau Uc fé,--ric, wi devinait
Îuo '.lc soleil était tout prCt ,â éclairer

o s'a raiigi? les i-ocliere et la nn.-r.
1-a j ournée s'annonçait radieuse.

. « l;n beau temps pour l'aquarelle 1
pen/a le cap itaine. Où m'installorai-jc? n
, D'abocd, il_ songea «nix en(lr?its ^qu.c
ŝ  cr.rnpa .çnons ' lui avaient indi quéi,
I.TveilIc ; innis il les y retrouverait sans
doute, et , pour l'instant, il avait une
fringale de solitude.

a Pourquoi n'icais-je pas.au "Phare .«lu
l'noii ? » se.dil-iJ en regaiylnnt .la. carto
po/itali;, acheléc.clie/. l'aimable buralirite.

11 boucla son petit ba^ag-; d'artiste,
gfifêï âàn-i Une poche de son V^ton M
Guide du voyageur-en Bretagne ct , après

On demande pension, dans
une bonne ' famille, pour Un
jeune homme entrant en ap-
prentissage de commerce ' à
Fribourg. 683-293

Offres avec prix , soosKSW7Q,
à Haasenstein & Vogler, .Bâle.

Offre avantageuse
¦10 kg. jambon Qn Fr. 17.60
10 > lard maigre

Idu pays) ¦ 19 SO
10 ¦ saindoux pur > 14.80
10 - » beurre de Coco » 12 80
10 > fromage maigre

tendre » 6.90
10 > from. d'Bmmen-

thal, extra gras » 17.G0
10 » oraag. d. d'Esp. > 2.«0
10 > oignons d. Milan » -j. f-o
10 ¦¦ ¦ p r u n . v . i l . 'i'urq. , 8.60
-10 » poires s., moyen.,

-de Suisse ' > 4.30
10 ;» -poiress.,'extra

de Saiss» » 6.40
10 > .quartiers d.pon. i 6.20
10 » châtaignes sêch. a 2.50
10 > noix boo. quai. ¦ {.HO
10 i r .limas s. d . t. > 6.20
10 » pois-jaunes • 8.90
10 > naricota blano • 8 20
10 • farine fr. franc > 3.40
10 ¦ macaronis, cornet-

tes, etc., l"ch. » 5.50
10 > ris gros grains » 3.70
10 • riz.glacû J 4.30
10 > sucre régulier .» 4 90
10 > sucre en pain » 4.60
5 » miel fln de table » 5.1 C
S' » v. miel d'abeille » 8 

Salami, lct cboix, 2 fr. 90 el
3 fr. 50 par- kg. — 10 bol les de
thon ou sardines , S fr. 40

5 % Aa rob.rs dopuis 50 fr.
I.cs nrticl*s ne convenant pas

Mut repris sans difllcoltf.
J.Hlnlger.Iuipurt .r .»-» « i .

A LOUER
eu ioll p*Ut epj>titrt<'u\cat
•bien exposù , aseo CSVCJ jardin
«t-galetas. Agréable . séjour
d'élè. . . uso-ifcao
j  S'.idrcwor su itamiu de
poste, ttèhrattteà..'"'

A- 1» demande de p'.u-
Sieura <•!•'". is,
' M. Ad. Eehberg,
profe'se'ur *u Conserval-oira Ae
Genève, officier de l'Instruction
Publiqur, serait disposé à so
rendre chauuo jeudi k Fri-
bourg pour y donner de- leçons
de violoncelle et d'uccoin*
I>HBae<ti 'eHt. Sl le lioiabri: des
mscripubiis est-suffisant , ce3
Uçons- couiaiptc«'airi_.t à par-
tir >u jenrtl U Xêrripr.

-i'flili-iMi. h -tt. -Ad. .Kchbere,
S.OrauJ'ftuo .Ccntive. WW

avoir avalé le bol de lait fumant que lui précédente, M,!c Lc G9IÎ allait, chaquo
servit Corentine, il a: nauva comme un jour , soigner le» variolcux. _ .
écolier en veine d'école kùissonnièra. Il so la ligura sur le seuil çlc-s tristes

11 se dirigea aussitôt vers l'étroite habitations, uno vision toute blancho
chaussée qui relie entre elh-s les deux dans le cadre gris de la porte !... Dans
parties d« l'Ile. De l'autre côté, l'aspect l'ombre des lits clos, des yeux fiévreux se
du pays changeait brusquerii'int. toun\ai«it vers elle.

Plus* ie champs do blé parsemés de Le courage revêt toutes lc3 formes...
coquelicots^ plas de chaluts enguirlandés Tarjicguy admira Celui dc cette jeuno
de row-s! Des fougères, des ajoncs , du Iille qui cspo3ait sa beauté pour appor-
graiiit qui pointe partout , déclûre le ter un j»cu Ue soulagement â de pauvres
sol... La stérilité de la lande.! êtres souffrants...

-Cù et là , «uelqués hameaux ayec des \*l B«n"e.r continuait , tantôt chemin
laquas -très' .doilk-s, dont les piecivs creux , tantôt foulée k peine tracée dans
n'ont p lus de ciment. Ainsi que leurs Ia huide.
sœurs de Bréiiat , elles sont percées do A.mesure que le capitaine.avançait il
rares ouvertures ; mais, plus déshéritées avait 1 iinpreaswn que, comme dans lesIKIL-' w«>'.mn-i , »*_ f<t_ b7. . . . .  . . ... .. . t t r  1" ---- - . .
©»«»»,-<*»:-»« -wteansiieia, -à deuà liâtes <le fcîs,. la route s allongeait
croulantes, nu fond, d'une cour intérieure dcyantlui. . . .. . .. .. ... . . _ . . _ .
et ne connaissent que les toits de chaume. »« vaches-brunes qui paissaient s ar-

Devant les portes, en t;is, ou collé au tétaient pour -lo smvjr^iiun je^-ard fixo
mars comm'! des écailles .ŝ antesqnes, et larauche.; ellf-s semblaient ilire ;
ïèCbe le rudimentaire combustible , pa- ' — Qui w-tu .' O ù  vas-tu ? Pourquoi
li.'inineiit ramage l'été après Je passage nous trouulcs-lu ? Nous savons.bien que
des troupeaux , et qui , l'hiver, pendant tu n es pas de cc pays I ,
les soirs hurlants de tempête, enfume Des masures encore, une grève, seulo-
ds si' terrible fa-on les misérables inlé- nw«t animéa dc la forme grêle d uno
.̂...¦. , . ' - • vieille ramasscusc de goémons! une fa-rit'Un • _ ,.,..,.,: i(una7.i^u _.; i... i_;»/vi.iv_ .,i,-?, u>.\. ,..-
>e«««....... ^^, .J . Iù( dénudée, semée d'énormes blocs duratmegny penM . granit ; puis , tout à coup, dans une brus-
. Ceux qui habitent ces masures sont que décÉiruri de terrain, un changement

tr« pauvre» : ib doivent dra malheu- soudain de décor, un éblouissement !...
réus -,-rnais, Cn revanche, la plupart du Tar.ncicuv s'arrêta court, cloué au sol
-temp», »s igMMUt U* ajeita.ioas^u par l' admiration...
continent et bien des tristesses leur | I>; soifcil avait .)cr0I; ]a h^^.,. La
sont iiir.si épargnix»... mer ct le ciel étaient bleus, d' un bleu

Il les enviait presque!... » _ intense qui faisait rêver de la Méditer-
Kn Iraver.jant l'une dis aggloméra- rané,* et. sur ce fond d'azur au dcla-

tioos perdues , il voulut savoir s.>:i nom : chaient avec un relief saisissant les ro-
Crtch-Urpot !... Ce nom éveilla en lui un che» gigantesques qui supportent , le
[Souvenir : !a buraliste l'avait prononcé phare au Paon,
la veille !... C'était l'endroit où, l'armés CA mien.)

IndlQutedinslojBiilsaics di .'ESTOMAC . djFOIE , C*»REI«a
«li-i h Y t O S I^- ,  f;zrz_!:':s. lL:̂ i;ii £lia.Uintnla,

Clémentine ill Alpes (CMrtreuse suisse)
FRIBOURG

Bnrer, apr^a cbaqae repas, un verre de Cli-L r.i-J_i;' ,
l'exquise Chartreuse suisse, liqueur extra fine , umiçue etdiKCêtivc.

Ea vente dans tous les bons magasins, hitcls et cafés.
Concessionnaire exclusif pour ia vente en Suisse : M. T- CI10V

let. VeTcy. H 21813 L 1358
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Ê
e
o

d
n
e
RG

roUes
-„-,.. _. - 

Atei !er

^̂ ^Ŝ ^C^rj de PhQt°Srs PWa artistique
'"' jirf ~ »̂ Xl . .:-- :tlzL~ EN" TOUS BSKK£S

Cartes visite et Cabinet, groa-
pes, agrandissements, rf pro-
duciions. etc.

SPÉCIALITÉS :
Photoîraphio'i-urca'-les pos-

tales a 3 l'r. GO la domaine
ei photographies pour abonne-
ments généraux

livrables ca 2 benres

Epreuves inaltérables

immmBm£mmm%M<&z%îmmi Ii II. Ilifllermeister, Terliodeo é CA., M.

i vam CHiaip
i & TBINÏDRERIE
J de vêtement* pour Dames et Hcsslcnrn, étof- i
I fes de meabie», tapis, eoavcrtrueb de lits, ;
j p li! .-i; <¦ > , gants, rideaux, etc. ilû9

Exécution irréprochable. — Prix avantageux |
PBOHPIE UVEilSOH ItLÉPBOKB

9 Itoprèientè par inae veave Rc-j;. ICifs, Avenue i
j de férollco, 13, Fribonrg.

iriisks et tmvn ?. amitenrsj_- . SR-̂ 5.-^_^ v ât ! i **liaw t l  iraiiBi p. ttsait

Ë$ÊÊ * _ . -  _ 
'
- '

'
j j  Cartes Illustrées

en toua gonre9
L'alclier est ouvert jusqu 'à 9 h. du soir. "-

sf3fTl ©st l'effet RT
! : g produit par is nonre lie dêcon- B
î ; ! ¦ verte : WT l'emploi ie l'oiy- Ri  8 il
l\ L ; g gène poar le blanîhlssage ! On S ! j
;- !'  , i.[ est sorpris des résultat» I C t

* ' w • I) tacrvfti ,lr!IX *u

. JLiJll l Pôrplex , de Schuler I ¦ . J.
I qui natlole, blanchit et désinfocts eu même te m

H roud le jour de lessive beaucoup moins pê
jj lie et le perpls x C3t sans contredit le produit
I plus moderne tu çenro. Garanti Inoffensif,
] Demauciez-!e partout.
1 Vent'tn 'g'bs.-T.lgoataami, Chatton ei C^Frito*



fabrique de chauiïage central , ALTOREEK JL-ISELM.A.N IS' &: C" ZOEINGUE
>oui livrons et lustulluiiM eomme Hpéolnlllé, n t e c  giiraiillc, «les

CHAUFFAGES CENTRAUX DE TOUS SYSTÈMES
IiistullatioiiN MauHulrex, -oi i  : bnlua, tiRiiiiilrrlea, closeta «t cabinet» «lo toilette

Rêféren ces de premier ordre. Succursales û Saint-Gall & Lugano

¦—— ¦—¦——p m ¦ ¦ ¦ i ¦ «n ia ii— fcuw ,m-iMiB î  ̂ — ¦ ' 
i . . -  ¦l„...- _>.v>_».,*,-ja>-<.l.->»J-.»l. > ¦¦! m..» ¦ĵ i-.î i, n̂-i.n..iM *̂><_j^inriir«iriifi _iii Étn«aM — | ¦ -""*--~¦¦̂ ^ l̂̂ H r̂.rr«¦m¦ T̂yl .̂ĝ T'"t•,^̂  ̂ —— fc*ilffwl— —^————————Pi —¦ l ¦! imr rrw ifrqj

A L'OCCASION DU ¦¦¦fc wf m/oars le mnteur ^̂ 86nôral ''

le  ̂* Ha8» Wftaftal B jj sau CADEAUi rue dgs A|pQs^ Fri|,ourg

La Gaissa f ten is la villa 2s Fribour g
FONDéE KN 1S29

bonifiera à parlir tlu 30 juin 1909, un intérêt do 4 %
à tout se* déposants.

Le* dépôts jusqu 'A concurrence de l »00 fr. sont
CX«>ni|>tM ii«* tout ImiiAl.

Carntts et poches sont dflivrés gra tui tement .
La Caisse sera dorénavant »MSV«*rl «« miK*»i I«»

iwvfc tv t l t .  H b'I'J F 638 278
Le directeur : .1. llu'iuv.

Gnmmerc* Avis au Public
J ai l'avantag* do porier à la connais

BAuCe du mon honorah-o cliunlél-  le» im
oe porta- ls a hats des excellents crûs :

FEMliST. LàVAPX, I.A COTf
\ I I \T O C«B«Ier, ('omeii iix, Vev«-j- iV tmir .

f i ' * W CbâtWtu d'Hautevillc
Hôpital «I» V<-vej. l»<>7 & 1008

Ptaa de 4C0.Q00 litres à la propriété
et cl-is de 100.COO litres

Ê? H QrOS di,n4 '"e» C IVES k lil-UK. rae da Tir,
CP» vins pont VMidi'S par petit» f t

grrtiidii quantité. Rxoéli'iou directe do-
C\ i 4 pnu '" propriété. Fûts de l«ut--a g'nn-
V>SWâ.!u d urs i ia disposition d-.- clients pour

iran-poiU et i-n'iisiiges. Jo m- chdrse

Gp  
««• d-i r n lre ces vin* fmneoen cave. Grandi

ÉT f fk .  rabais par vases complets.
Wm "̂  Contenance d s VI.M-S : 1000 à 10,000 L

Tous cee vins pnuv-nt rester 'ouca à la
B - .  « propriété jusqu'au '.o septembre et les

U 1 le mondes cave» pendant daux bus, saut
I «i» dc lo'^ition de cave».

Avant  de faire ves achats da vins
fjiti s une dégustation dsns in-s caves ; j-) sirs chaque jour  à lu
disposition di a clu nt» qui voudront tiit-u profiter dea avantagée
exe-ji'-ii-iiii' !» que j '  puia leur accorder, grâce à mo.i achat  de
plui Uo?i00,000 hues.

D, iLênie un cave un K"and choix de 341

VINS FRANÇAIS
en fûts et en bouteilles :

Beaujolais. Fleuri, Mouiia-à-VenV Mâcon
Bourgogne, Chassagno ot Gentocay, Bordeaux.
Si recommaoio,¦ «>-H«ici <.i:\.

Carrière de molasse
da Gotteron (Fribonrg)

Molasse e''"»1, première iiualité, puur  bâtiments.
Jioi»»vi i.-rli.o. s (jraiii Un , pour Miu k» o r.'.'
nola«*e Hclor, e„ piaqiu.i au loute* iliaieusiOD*, p r fourneaux.

0'f l  J ,  tSKOtlY , propriétaire.

A LOUEH
k ri .! , icr-ii ., i , à 45 m:nui» --, de lu station de G u i n  vt à 15 ra -
nuie- de li halte .le Kill istorf :

I . l 'a il.iuiMlitc d'environ 115 poses cn pré' et champs rie
bon rapport, bâtiments spacieux avec grango a pont et eau u.ia-
rissabia

2 Vn chAteau avec grand jardin .
II. i ,i i n i . i i i  i - i  ; : •_: -, tournants , avec l>g»ment; ouire cel»,

Dca suie Men ioatitilto, iou« deux avoo Corsa hydraulique suin-
tante et un peu du terre si on le detire.

Entrée au Carnaval prochain , ou époque k ci-.nvpnir
Pour voir, d'adrefter a M. JU. Bayez, à l-lirl-durr.
fou r île plus ntnple« reiireignnDixMx , n'adresser i 11 Cuisse

d'eitaruiie • ', • ¦  l î irsinccn nronrjclnlrc. H 2 1 3 K  Wirt 174

i HiPTfliTIP's reanx à" téw» Prl PP'i insomnie* ,Hirai^iaiHDù sonlegemoiit immédiat  par la
¦ i II CTT-PT* A T TTVTT "" ln '"'»lgi'} "» Incompt-
i Wf  *-***•***¦ A-J-ii-XM H. rabte et sûr. Bottes tr. i S0

Q || dani bonnes pharmacies t. G- PETITAT , phar. tnnto».

DépOis ¦¦ ftx tknnt toi ts  iSourxUaeClii , Uoiiraa m j phnr
n m i - l e  I.MI)|>.

Gufi i - ico-1 do rhumatisme articulaire.
Inflammation den nerfs.

Appauvrissement du Banq et troubles digestifs.
L'état de ma santé s'est à tel point amélioré que je puis maintn-

nant  me considérer comm» complètement guérie. Depuis des mois ,

C
' ; n 'ai pas eu uue seule reehute. Les douleurs circulantes des mem -

res, des articulations et des br-is out complètement disparu; l'ap-
pétit est revenu et ja dors bieu. L' anal yse d« mon eau et la descrip-
tion de ma maladie vou* ont permis do délerminer mon mal ;  j ' ai
Suivi h la lott ie vos exct-l'entcs et ellicaces ordonnances et j '»i pris
conscienciuusement vos remùle». J< suis convaincue que tous les
malades seront soulagés s'ils se conforment exactement A vos pres-
criptions. Je vous reme cie smuirinioot de votre traitement si coas-
ciencieux par correspondance et da la guérison de mes maux si
douloureux.

Ooldinaen. le Q août 1906. M"» Albertine Bliochlinger.
l'omr légalisation de la nigoaturs de il0" Blœchlinger i
Goldingeii . le 9 aoùt 1906.

Chancellerie municipale ds Goldiogen (et. Sl Gall).
l.e RTelUer communal : S. OberboU.

Que ceux qui veulent  connaître leur mal et être t^iéris envoient
Uur eau on la description de leur maladie !t l'Institut de Médecine
catarelle de rfiedernrnen (Puisse), (D rs iiuM. Ziegler et Scbnmacher).
Coo^Ultatloos tous les jours, île 9 11. à midi. Il fiOfll) /, .ISO 2r,'J

l'i-inipecliis et ullosUitions gratis sur demande.
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QSS" Cltfiii-es
200 Vevey courts, paq. bl^us 2.1'
Î00 Rio Grande, fini 2.5C
200 Flora Brésil 3 21
2P0 Bdelweie»-Alnenrosea 3.4!
200 l-rion, ex t ra f in  3.51
i-i-iltri-sago 3.7f
110 pot, ci'-' aliamandî . fias 1.9c
|ii0 Gros mga»e« * plume» 3.—
IdOTi ppToppHerzogdûSc. 3.If
100 Sumatra a ; 4.6C
100 Klor Havanna 6.2H

Un jo 'i cadeau est joint aux
envois depuis 6 fr. Les article»
n; convenant pas so"t repri s
nr.s rtiPiiu'-U. H"iûQ
i. Winiger,dep. de ur,., Boswyl

I i i  I l l i . i - ..- i l . -

demande placo
rl»in uo liu- 'iii] comine ron_i|>-
table copiste OU tillo dema-
fiiKin.

h'n ir»*ser à l'ageoœ da pu
blicué Haa»««teln et Vogiei- , £
Bullo , «oui H2i« B ôli

J E U N E  FILLE
p'opro , sachant fa i reune  bonne
cul-nu- lionigeoHe et c muai*-
suit les ir»VHi,3t dn inéii.ige ,
«•»i ii,ini»uil.-.>.Occasion d'ap-
prendre la langue uliemnnd*.

6'adr««inir ft |.. lleoil-r.
hoiiltuigtrie-eonfistrie, Pransuha.
lurpUlis, 0, l.nroroe. 07t
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.Jtm!; ssumi«armei<lablir pait!UteiiMOU j j g l
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ies, Maux de Gorge, 'Rhumes de Cerveau, Enroueme,
ites. Bronchites ai guës ou clirouiques, Catarrhes, Grippe

Influenza, Alithme, Emphysème, etc.

mais EXIGEZ BIEN'
STILLES VALDATVÉRITABI

vendues SEULEMENT

en BŒ8TES de t.5@.
portant lo nom VALDA

el l'adresse du seul fabricant,
H. CANONNE, Pharmacien. 49, me Riaamar, Taris.
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J. HERTI&
Horticulteur

rue dos AlpM, S, nés da Ti!!e

Pleurs naturelles
B0UQ "ETS , C0OR0NNIS

j A R D ' N î £ R t S , eto.
Plantes vertes el fleuries.

| »T fccètyiHht_ -Vonia "ïa»
j (Ca-b'ir» da ctlcion lawtéi
j r«iu.t. l égulUre it érjsoiriïi:»

da l'Acétylin*
wrSsppixsibà rtdnt"M

Connurvatlon fscilo No-
! lice franco. N'est pas nttii

que pur l'homldllA île l'air.
Vente eu gros :

PETIÏP IERREFILS&C
l Neuchâtel (Saisse) ,

Miel  du pays
nar mil pi:r . i i i>. oo io Ue .
envoi oontre remboursement
eu lio'ties do s; v*. r» et  15 kg.,
pur JTc.au N.iirlii-t . jiij < e , ' >V
si 'ni ,.iii ", «'"ri^ùor,:). x«5

BHBB'̂ siaa âtsœsasaœa

Je si i ls lrJshoarniiT a*voua
temoigner ma j-roionUe r<?-
rû!ii::-i;.in:e . Iii-puis liica
Iiin.-i.-ii ---. le i , .nitais del»
gorgo a tel lulnlijuo nar-
).-;. - m i  r- ,, r . '.uin-ailcïc-
paitpcr.i ii!- - l ' n :iir,ir-in-,:a-
fMl i iVi ^raa l l I l e iVa l i l a

en Kil» rrneni-illé et al
|«lni!àyi:rc,ir, -:i- -: s.i,ii, uCri,vmliDeut gaért.
tioyci moi, Muniicir.

votre dflvons
Sl«n6 : Anloolo Albdin
i .,-- i , iSiiMl ¦ . ; . . _ .- . .

Nouveau
Ur Manu fui turc <l- hitetritt

Ct chOtwInlA fint X...H. Su-
Kuei. â I,nii»nii-ie, nent de
m Ce* rt iu-ttre tu vento un
nouveau produit

LE BISCUIT DES PRÉLATS
recommandé xpénialomenl uu
con-omuiaP u r  jiar >a pureté,
s?. (ine*so t t  « a lé gèreté. Se
trouve dsn' le» bonnes épice-
rie* avec d'90'reg produits fé"
pûtes de lu maiinii . recompen-
ies en diverses i-xpo.-iiir.n».

A défaut , s'aifreaw directe-
ment à la manu facture, Grand
Mi i n i  - . l i  im . 113.

Bovolfrancodu prix courant.
Sur demande , envoi d'échanlil-
loos'contro remboursemeiK de
Sfr . Hl lTUMI,  510

Représentant - Fromages
habitant Mar'elile.venantd'éire
nommé aj;ont -..- . . ; i i i  pour
p-rtie du littoral , Corse, Algé-
rie. Tur.w.e, .le la nreroio'e
maison d'un» des pl'i« nrun-t**
- : '¦¦:. - i : ' . .

'' - de !' i- , / i .  i i .- e s  l i  an  •

rayon i inm- nmUon de
CirnjVro tt trKuiiucntliitl -
RAféi-Piice» do l«rorde« . 081

OUrOM son* fo li" i>™ K , * Ha a-
senstein ot Vogler, Genève.

i Demandez le LUSTR

JZrJtsar C/rJjîèf&PÛfe
b'» vonle ci. .;', : Di.uil -

Kchenker, chaussures , Yrt-
hunrs- U 15765 N x C 9

A vendre, près de Morat,
au bord du Uc

hnl I A mm nui Mûunie in qu mi
de \2M~ m'renIVrmantgrande
maison d'hibituiioti  remi-o ù
Dcuf derniôremont, grange ù
proxlmlié. jardin,  verger im-
ijab.e ea plein rappOft, 520
Gérance de doiiisiiie» et vignes

Joté FACE,
rue du Château, i'3,

XElICH.VTEf,.

Geld-Darlolien
ir, jeder Hoilie von «ti-enj.' rcel-
It.-m (Jelrigeher «ohnbil und dl*
leret . Spreehzeit2-5 Uhr 553
Inholi lllel, Liusisne-Oiichy,

Plfla Hortensia , Ai / ,  dc Conr .

Loterie Planfayon

tmr S6 ffévrl*^' 1©©» "8^
Rnvol des deruiuni billets a 1 IV. coutre remboursement

pur le 6079-^019-100

BORE-AU CEh'TRU., Rc» de Lsosanne, 50, FRI80URG.

Scierie de molasse da Oiblou
PLATTES

pour fonriiOHiix, putiiKfrti, «-ouvcrturon de miir«,ot
de (nuteM f i l i i i i ' i i r i i i i i i M . de B ft 23 cm. épHt*MCiir
|IIM <| II *A ITO Hiir lia mètres curré». 3033-1194

N'H<8r«>Mer A 41. IlO(J<J-«.i«J«J10.Vf:. A Villlirlod.

Le docteur L. PITTET
Jomtern. dès le 87 Janvier, dc* couatiltMiloua i
I*r étHffO de l'anberge

du MOURET
tonti len Journ de lit Ncmuine. de O henrea ft nil<

Prière de ne pas confondre

le Lysol a^o-to'BSEfr^S
:i dernier n 'étant ni ennallque, ni toxique et n 'ayant jurai
irovoque d-;a «cclUcnt» eu lu me ceux signalés derDierenu
«W les journaux «u sujet du » .> . .ul. 339

Exiger I» murqott  ci-defsiii- pour évi ter  le? contrefaçons.
Anslo-NwlKM < Aliti«e|>tlc C'o., I nmniur.

w^m, ẑ^'~~ m̂~^Mmi
I FABRI QUE SUISSE DE IEIVLES

¦L) Société anonyme des établissements

Jules PERRENOUD &C'8
CERNIER (Neuchâtel)

Grande variété de modèles, simples et riches

! j SUCCURSALES A NEUCHATEL ET CHAUX-DE-FONDS

mmM-j z ^ ^ ^ ẑ z z^ ^
Banque Populaire Suisse

Capital versé et réserves : Fr. 50,000,000.—.43,500 sociétaire!

Nous portons à la connaissance de nos client!) et sp écia-
lement de la population du district de la Broyé que nous
avons nommé

H. Louis MEYER
notaire et greffier du tribunal , à Estavayer

rejrSsealant de noire établissement pour ls dit district
et qu 'il commencera ses opérations lo 8 février prochain

M. Meyer accepte des d*mandei d'emprunt par billets on
crédits en compte courant garantis par csu i ionn c i run t .
gardance de dam ou nantissement de titres. Il nous transmet
des dépôts d'argent pour être portés en compte d'épa rgni
en compte courant ou sur obligations fl 3 ans de Utmt ei
donne des renseigaetnents sur toutea autres opérations
rentrant dans notro bronche.

Conditions aoantag-euses
Fribourg, le 30 janvier 1909. H 207 F 581-258

Banque Populaire Suisse, Fribourg .
LA DIRECTION.


